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MOSCOU: LES KURDES SOVIETIQUES EN CONFERENCE

es 25 et 26 juillet s'est tenue à Moscou une tlon qu'elle soit consacrée uniquement à \'exa-
Conférence sur le sort des Kurdesen URSS. men des problèmes des Kurdes en URSS.Finale-

Organisée par l'Institut du marxisme-Iénl- ment, Il a également autorisé la participation
nlsmedu PCUScette Conférence était la d'une douzaine de personnalités kurdes d'Iran,

t première de son genre dans toute l'hls- d'Irak, de Turquie et de Syrteet de la diaspora,
, tolre desKurdessovlètlques.Sonprincipe avait été dont le président de l'institut Kurde de Parts.

décidé au lendemain de la Conférence de Paris
surlesKurdesà la demande insistantede la délé- Environ600 délégués kurdes venus de 9 républl-
gatlon, conduite par l'académicien Nadirov qui quessoviétiques(Azerbaldjan, Arménie, Georgie,
s'était rendu en France en octobre 1989.Pourne Kazakhlstan,Klrghlzle,Russie,Turkménle,Ouzkékls-
pas créer des prOblèmes diplomatiques avec tan Tadjikistan) ont participé à la conférence.
certains Etats, en particulier l'Irak, le gouveme- Evoquant tour à tour leursdifficultés d'assurer la
ment soviétique a fini par donner son consente- sauvegarde de leur culture, et même leur simple
ment à la tenue de cette conférence à la condl- survie dans des environnements où l'affirmation
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des nationalismes locaux suscite des conflits ethni-
ques souvent très meurtriers, ces délégués, dans
leur quasi-totalité, attribuent aux déportations
staliniennes des années 1937-1944I'éparplIIement
actuel de la population kurde soviétique.

L'aspiration 6 la création d'une région autonome
kurde soit sur l'ancien territoire du «Kurdistan
rouge)). situé entre la frontière de la République
d'Arménie et le Haut-Karabagh. soit dans une
autre région de l'Union Soviétique a été unanime.
En attendant la réalisation éventuelle de cet ob-
jectifdifflclle,les Kurdes soviétiques ontformulé un
certain nombre de revendications culturelles:
création 6 Moscou d'un Centre culturel kurde
pouvant avoir des filiales dans les républiques.
création, toujours 6 Moscou. d'une maison d'édi-
tions et d'un journal kurde. adoption des caractè-
res latins utilisés depuis une soixantaine d'années
par une très large partie des Kurdes du Kurdistan.
des programmes quotidiens conséquents en lan-
gue kurde sur les ondes de Radio-Moscou et des
radios des républiques abritant des communau-
tés kurdes.

SOviétiques, a été longuement ovationné quand
son président a pris la parole. L'accolade sole-
nelle des chefs spirituels des religions musulmane
et yézldie a été. elle aussi très applaudie. Leschefs
de ces deux.confessions entre lesquelles les Kur-
des soviétiques se partagent ont déclaré devant
une salle enthousiaste: «Nous sommes d'abord
Kurdes, ensuite musulmans ou yézidls, ou adeptes
d'une autre religion voire même athésll. Dans le
climat général de montée de l'activisme religieux
en URSS,une telle profession de foi libérale, tolé-
rante et surtout patriotique n'allait pas de soi. Ce
patriotisme a encore eu l'occasion de se manifes-
ter lorsque. au milieu d'un tonnerre d'applaudls-
sements.le drapeau kurde a été hissésur la tribune
de la grande salle de l'Institut du marxisme léni-
nisme de Moscou où se tenait la conférence.

A l'Issue de travaux l' académ icien Nadlrov, prési-
dent de la conférence. assisté de personnalités
kurdes soviétiques et des invités. a tenu une con-
férence de presse qui a été bien couverte par les
journaux soviétiques.

Pour l'information et la documentation de nos
Ces deux journées riches en témoignages, en lecteurs. nous publions en annexe une traduction
échanges et en émotion ont connu plusieurs française du texte intégral de la Résolution finale
moments forts. L'Institut Kurde de Paris dont l'ac- de cette conférence.
tion est relativement bien connue chez les Kurdes

VIENNE: L'AUTRICHE S'EMPLOIE A ENTERRER L'AFFAIRE
DE L'ASSASSINAT DES TROIS PERSONNALITES KURDES

n an s'est écoulé depuis le triple meutre du assassinat. (cf. le numéro hors-série de notre Bulle-
13juillet 1989qui a coûté le vie au Dr.Abdul tin de liaison et d'information, juillet-août 1989.
Rahman GHASSEMLOU.secrétaire général 138 p.).
du PDKd'Iran. 6 Abdullah GHADERI-AZAR,
représentant de ce parti en Europe et 6 Des cérémonies commémoratives ont eu lieu 6

Fadhel RASOUL. chercheur. Une délégation Paris et 6 Vienne suivies d'une c9nférence de
kurde, composée du Dr. Ghassemlou et de A. presse 13juillet 19906 Paris. ThelntemationalHe-
Ghaderi-Azar. soucieuse de trouver un règlement raid Tribuneet Le Monde ont rendu publique, les
pacifique au problème kurde en Iran et d'arrêter 12et 13juillet une pétition dans laquelle de nom-
une guerre sans Issue, déclenchée sur ordre de breuses personnalités, dont Lord Avebury. Thomas
l'Ayatollah Khomeyni. s'était rendue en juillet 1989 Hammarberg, S. Letermann, K. Nezan, M. Rodin-
6 Vienne pour y rencontrer des «émissairesll du son. L. Schwarz. P. Vidal-Naquet et. E.Wiesel. de-
gouvernement de Téhéran qui a ordonné ce triple mandaient la justice pour les trois victimes kurdes.

..



..

la Conférence Internationale de Parissur les Kur-
des, réunie les 14 et 15 octobre 1989, avait déjà
demandé aux autorités autrichiennes, par une
résolution spéciale, de faire toute la lumière sur
cette tuerie. (cf. notre numéro hors-série de février
1990).Toutefois, en dépit de nombreuses preuves
évidentes, l'enquête de la pOlice autrichienne
piétine depuls un an. Tout porte à croire que le
gouvernement autrichien s'emploie à étouffer
l'affaire et à l'entourer d'un mur de silence. les
autorités Judiciaires de Vienne ont attendu le 28
novembre 1989 (soit quatre mois après le crime)
pour livrer des mandats d'arrêt Internationaux
contre les trois «émissaires»Iraniens, Mohammad
JafarSahraroudl, Hadjl Mostafavl et Amlr Mansour
Bozorglan, qui sont, selon toute probabilité, les
auteurs de cet assassinat. Deuxd'entreeux,lnter-
rogés parla police viennoise juste après le meurtre
avalent été relOchés immédiatement, et ce mal-
gré les présomptions lourdes qui pesaient sur eux.
Tous les trois ont pu ainsi quitter librement le terri-
toire autrichien. l'Iran a reconnu par la suite que
ces trois «émissaires» se trouvaient désormais à
Téhéran et qu' «IIn'était pas question de les laisser
repartir en Autriche». Niles Interventions du dépu-
té vert du Parlement autrichien Peter Piltz,ni celle
de Maître Vedinger, avocat de Madame Ghas-
semlou, n'ont pu amener les autorités judiciaires
de Vienne à éclaircir l'affaire. M. Piltz explique,
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non sans amertume, la ralson de cette «IncapacI-
té»: «Entre la justice et les relations économiques
avec l'Iran, notre gouvernement a choisi: et ce
n'est pas en faveur de la Justice». Il ajoute que
seule la création d'un scandale peut contraindre
son pays à faire toute la lumière sur l'affaire. (cf.
l'article de M. Kravetz, «Vienne: black-out sur un
triple meurtre», p161 de notre bulletin).

Au moment où la candidature posthume de son
époux pour le prix Nobel de la Paix était propasée
par la communauté kurde et de nomreux parle-
mentaires européen. Madame Hélène Ghassem-
Iou, lors d'une conférence de presse organisée à
Vienne à l'occasion de la cérémonie commémo-
ratlve, dénonçait sévèrement le gouvernement
autrichien et la «raison d'Etat» qui s'oppose à la

./

justice.

le journal autrichien Der Standard résumait le
moment fort de sa conférence de presse ainsi:
«j'accuse le gouvernement Iranien d'avoir planni-
fié et mis en oeuvre ce crime; j'accuse le gouver-
nement et la justice autrichiens de placer la raison
d'Etat au dessus de la justice; j'accuse les Etats
démocratiques, dans leur ensemble, de renier, au
détriment des Kurdes, leur propre principe consis-
tant à combattre le terrorisme d'Etat».

EREVAN: LA MORT DE L'ECRIVAIN KURDE HECIYE CINDI

L'une des grandes figures de la vie culturelle
kurde en Union sovlétlque,l'écrlvain et éthnolo-
gue Heclyê Clndî est décédé le 1er mal dernier à
Erévan, à l'Oge de 72 ans.

Né en 1908dans le petit village d'Emençaylr, dans
la province kurde de Kars, Il avait, au cours des
années de la Grande Guerre perdu ses parents.
Placé dans des orphelinats, Il se fait rapidement
remarquer par sa vive Intelligence et sa soif d' ap-
prendre. En 192911termine ses études à L'Institut
arménien de pédagogie. Nommé Instituteur dans
un village kurde d'Arménie, Qundaxsaz. Parallè-
lement Ilsuit les cours de la Faculté de langues et

de littérature de l'Université d'Erévan. Après une
licence de Lettres, décrochée en 1933, il se met
aussItOt à préparer une thèse de doctorat. Sur-
vient alors la terreur stalinienne des années 1930.
Des dizaines de milliers de Kurdes sont, du jour au
lendemain, arrachés à leurs villages de Georgie,
d'Arménie et d'Azerbaïdjan pour être déportés
vers les steppes de l'Asie Centrale.

l'un des très rares Intellectuels kurdes soviétiques
de l'époque, Heclyê Clndî est arrêté et en mars
1938, Incarcéré. Accusé de trahison à la patrle,lI
est jugé par une Cour militaire. Les «preuves» de
l'accusation consistent en quelques lettres



4 BUILETIN DE liAISON EI' D'INFORMATION

échangées avec la revue littéraire kurde Hawar,
pUbliée alors à Damas par lesfrères Bédir Khan. Un
dossier aussi maigre ne tient pas la route. Le 18
mars 1939, la Cour décide de l'élargir. Entre
temps, pendant un an, il aura subi toute sorte de
sévices qui le marqueront pour le restant de ses
jours.

En 1940, il présente sa thèse sur l'épopée kurde
Si/êmanêSlfiVi. et devient candidat en philologie.
Ce travail est considéré comme l'une des premiè-
res études scientifiques sur le riche folklore kurde.
Ilavait auparavant, en 1936,publié avec un autre
éthnologue kurde, Emlnê Evdal, un volumineux
recueil de textes kurdes sous le titre «Folklora Kur-
manc~) (le folklore kurde). En 1959, l'Institut
d'orientalisme d'Arménie crée une section kurde
dont la direction est assurée, jusqu'en 1968, par
Heclyê Clndî. En 196411devient professeur d'Uni-
versité. De 1968 à 1975, il enseigne la langue et la
littérature kurdes à l'Université d'Erévan.

Auteur d'un abécédaire et de nombreux ma-
nuels scolaires kurdes, de recueils de poèmes,
Heciyê Cindî publia également un roman: Hevari
(l'Appel), traduit en russeet en arménien. Mais ce
sont surtout ses publications sur le folklore kurde
qui constituent un apport important à la kurdolo-
gie. Parmi elles, lestitres majeurs en kurde: Folklo-
ra Kurd (Le Folklore kurde), 1957, Ki/amê Cimeta
Kurdaye Lin"kyê(Les chants lyriques de la commu-

nauté kurde), 1975, Saxêd êposa Rostemi lalê
Kurd (Lesvariantes de l'épopée de RostemîZalle
Kurde), 1977,Hikayetên Cimeta Kurda (Lescontes
de la communauté kurde), 1961-1988, 5 vol..
Metelok ûMeselokên Cimeta Kurdan (Adages et
proverbes kurdes), 1985, Bahar (Le printemps),
1988.Sesouvrages en arménien et en russe méri-
tent également d'être signalés: Le Folklore
kurde, 1947, Les variantes de l'épopée Korogli.
1953, Mem û lin, 1956 et Contes et anecdotes
kurdes, 1962.

Ses oeuvres publiées représentent au total près
de 10.000 pages. A cela, il convl.ent d'ajouter les
27 romans et pièces de théâtre qu'II a traduits du
russe ou de l'arménien en kurde.

Malgré les difficultés de communication entre les
Kurdes d'URSSet ceux du Kurdistan, lesoeuvres de
Heciyê Cindî sont connues des lettrés kurdes.
Certaines ont été rééditées en caractères arabes
à Bagdad.

Heclyê Cindîs'intéressait de longue date à la vie
culturelle des Kurdes de la diaspora et du Kurdis-
tan. Il était l'un des fondateurs de l'Institut Kurde
de Pariset à ce titre assurait un rôle de pont entre
les intellectuels kurdes d'URSSet ceux d'Europe.
Sa disparition est une grande perte pour les lettrés
kurdes et pour la Kurdologie.

ISTANBUL: I. BESIKÇI EN LIBERTE PROVISOIRE

étéran, habitué des prisons turques, le so-
ciologue Isma'il Besikçi a été mis en liberté
provisoire le 25juillet 1990par la 2ème Cour
de Sureté d'Etat d'Istanbul. Ce sociologue
turc qui a passé 11 ans de sa vie en prison

depuis le coup d'Etat militaire de 1971, était
accusé d'avoir «tenté d'affaiblir les sentiments
nationaux)). Le dossier d'accusations se basaient
surtrois preuves que constituent les trois ouvrages
publiés par l'auteur depuis sa précédente libéra-
tion en 1987.Dans le premier: «Unintellectuel, une
organisation et le problème kurde)), l'auteur

analyse la position du Syndicat des Ecrivains (de
tendance gauche) 'dont il est membre; ce syndi-
cat a longtemps soutenu la thèse officielle de
l'Etat turc sur la question et mis au pas ses mem-
bres pro-kurdes. Dans son second ouvrage, intitu-
lé «LeKurdistan: colonie inter-étatique)), le sociolo-
gue entame une réflexion sur le statut juridique
imposé au Kurdistan et sur la destruction de l'iden-
tité kurde. Etson dernier livre, «Science, idéologie
officielle, Etat, Démocratisation et Problème
kurde)) est une critique sévère contre les institu-
tions scientifiques, les universités, les médias et les



--milieux académiques turcs dont Il démontre la
parenté Intellectuelle qui les Ile au Kémallsme,
devenu doctrine officielle de l'Etat.

I. Beslkçl, dont l'arrestation en mars 1990, avait
provoqué une grande Indignation dans le monde
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entier, a déclaré, après sa remise en liberté provI-
solre, (le Procureur a requis contre lul40 ans d' em-
prisonnement) que l'idéologie officielle en Tur-
quie ne peut plus continuer quelques soient les
moyens répressifs utilisés.

LA TURQUIE DECIDE D'INSTALLER 5000 MESKETS
DANS LES PROVINCES KURDES

Le Ministre d'Etat Ercument Konukman, a rendu
publiC le projet d'Installation des 5ŒX) Meskets,
victimes de conflits Inter-éthnlques en URSS,dans
lesprovinces kurdes. Ceux-ci seront Installés,avec
l'accord de Moscou à Ceylanplnar, près d'Urfa,
(ville kurde) en plein centre de l'Immense projet
d'Irrigation de l'Anatolie du Sud-Est (GAP). Le
Ministre a, d'autre part, ajouté que ce premier
groupe serait suivi par d'autres.

Cette initiative gouvernementale justifie les in-
quiétudes concernant ce projet géant, considé-
ré aussi bien par la gauche que par la droite
turque comme le moyen le plus efficace de ré-
soudre le problème kurde. Les promesses du

développement économique des provinces kur-
des seront-elles accompagnées par des départs
massifs et forcés des populations autochtones de
la région et leur remplacement par des éthnles
d'origine turque? Cette Initiative ressemble
d'ailleurs étrangement à une 101kémallste de
1934,prévoyant la déportation des Kurdes vers les
provinces de l'Ouest et l'Installation des Turcs
d'origine balkanique dans les régions kurdes.

Quoiqu'il en soit, cette décision risque d'accen-
tuer le mécontentement dans les villes kurdes et
provoquer des haines et des tensions Inter-éthnl-
ques dont les populations civiles pourraient en
être, encore une fois, les premières victimes.

ANKARA: LE SHP REND PUBLIC SON PROGRAMME
POUR LE «SUD-EST»

uelques mois seulement après avoir expul- des pouvoirs extraordinaires, et propose un pro-
sé de ses rangs ses sept membres députés fond remaniement des bases Juridiques de la
pour avoir participé à la Conférence Inter- République turque.
nationale de Paris sur les Kurdes, le S.H.P.
(Parti populiste social-démocrate) a pré- Lesrédacteurs du rapport mettent en évidence la
paré un rapport sur l' «Anatolie du Sud-Est». gravité de la crise économique qui touche la

Ce rapport, publié ln extenso par le quotidien région kurde, notamment les villes situées dans ia
Cumhurlyet (15-17 Juillet 1990) critique sévère- zoneduprojetéconomlque(G.AP.)deI'Anatolie
ment la politique de l'Etat à l'égard de «la popu- du Sud-Est(dont la population se rapproche de 10
latlon de la réglon»,demandel'aboiition de l'état 500 000 personnes): plus d'un cinquième de la
d'exception en vigueur depuis 12ans,ainslquela population est sous employé; les déportations
suppression des décrets gouvernementaux qui forcées et la crise de l'agriculture provoquent un
dotent le Super Préfet administrant la région kurde exode rural sans précédant; le produit brut de la



6 B UUETIN DE UA/SON ET D'INFORMATION

région équivaut à 7,18 % seulement du P.N.B.
(contre 10,27 % en 1975); le P.N.B. par habitant
n'est que de 25 723l1vres turques (contre 88 164
livres en Anatolie de l'Ouest); le taux d'alphabé-
tisation n'est que de 43 % (77 % pour l'ensemble
de la Turquie); le nombre de fermeture d'usines
augmente vertigineusement, etc ...

- Lesmoyens seront créés pour que lescitoyens qui
se considèrent Kurdes puissent librement affirmer
leur Identité dans tous les domaines de la vie,
- toutes les dispositions Juridiques concernant l'In-
terdiction de la langue maternelle seront suppri-
mées: les droits des citoyens de parler, d'écrire et
d'enseigner leur langue maternelle à leurs en-
fants, seront garantis.

Le SHPqui admet par ce rapport que la popula-
tion de la «région» est ethniquement kurde, pos- Affirmant toutefois que le turc gardera son statut
tule que la République de Turquie était conçue à de langue officielle, «langue commune de la
l'origine sur le modèle de pluralité etnlque et de soclétéll, le programme prévoit aussi la fondation
la'(clté; elle serait basée sur la «conscience polltl- de centres de recherches et d'Institutions publl-
quell et non sur le critère de la race. La négation ques pour étudier les diverses cultures et langues
de ce «fait» aurait poussé les dirigeants politiques de la Turquie.
à considérer la démocratie et les droits de
l'homme comme des obstacles à l'affirmation de Le rapport Insiste en dernier lieu, sur les «mesures
l'autorité de l'Etat, alors que seule une accepta- de sécurité nécessaires à prendre», celles-ci in-
tion de la pleine citoyenneté. distincte de tout cluant \0 formation d'une «nouvelle autorité)) de
critère étnique, racial. religieux, le respect de la coordination, la «professionnalisation)) des forces
démocratie et de l'Etat de droit peuvent garantir de l'ordre. la suppression du métier de protec-
un règlement pacifique et durable du problème. teurs de village, le remplacement des déporta-

tions par des départs pacifiques et «volontaires))..
Le rapport qui nie, en dépit de nombreuses preu- susceptibles de résoudre lesproblèmes économi-
ves. que «la langue maternelle)) fut interdite sous ques de la population et le respect des droits des
le kémallsme (1923- 1946) demande aux autorités citoyens. Il prévoit également de négocier avec
de respecter les droits de l'homme et formule un les pays tiers pour empêcher «toute aide étran-
«projet de démocratisation)) comprenant les arti- gère au mouvement séparatiste de terreur)).
cles suivants:

... ET SES DEPUTES DISSIDENTS MARCHENT D'INSTANBUL
A DIYARBAKIR «POUR LA LIBERTE ET LA DIGNITE»

nze députés kurdes, exclus ou démlsslon- lors de leur arrivée à Gaziantep ont été matra-
noires du Parti Populiste Soclal-Démo- qués par des policiers chargés de sUNellier la
crate (SHP)qui ont fondé le Parti Travail manifestation qui a d'ailleurs été déclarée hors la
du Peuple (H.E.P.), ont entamé une mar- 101 parle Préfet. Lorsde l'arrivée de la manifesta-
che d'Istanbul à Diyarbakir «pour une vie tlon à Batman la police a matraqué certains

digne et libre» qui a suscité un grand Intérêt chez députés et menacé l'un d'entre eux (Mehmet Ali
les Kurdes et auprès de ceux qui sont attachés au Eren) avec sesarmes. De nombreuses personnes
respect des droits de l'homme. Les manifestants ont été Interpelées et traduites en justice.
qui ont accueilli avec enthousiasme les députés
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... ET UNE AUTRE MARCHE

Au moment où cette manifestation montrait clal- d'après le même journal, 10vlslte à Sirnak «n'a fait
rement que même les députés ne possédaient qu'apporter d'avantage de soldats et de poll-
pas de liberté d'action en Turquie, une outre ciers». A Bolemon, où un chanteur kurde 0 eu un
«marche. se déroulait dons 10région. le Président meilleur accueil que le Président de 10 Républl-
de 10République turque, T. Ozal, accompagné que, 10police 0 matraqué 10population pour 10
de cinq Ministres s'y rendait pour une «visite offl- rappeler à l'ordre. les fausses notes qui se sont
clelle.. loin de susciter un Intérêt quelconque élevées par des hauts-parleurs lorsqu'un fonction-
parmi la population kurde, ce voyage 0 vite pris noire 0 essayé de chanter l'hymne national tur-
l'allure d'une marche dons un pays conquis. Se- que, 0 transformé 10cérémonie officielle en une
Ion le quotidien Cumhurlyet, «un mur composé force. Décidément les conditions de «visite»
des forces de l'ordre» séparait le Président de 10 d'Ozal dons 10région n'étaient guère plus confor-
population. A Tuncell.la police a complètement tables, pour des raisons bien différentes, que cel-
encerclé la ville à la veille de la visite et a réduit au les de la marche des députés kurdes ...
mlnlmun ses contacts avec l'extérieur. ToujOUrs

Annexe

RESOLUTION DE LA CONFERENCE SCIENTIFIQUE
«LES KURDES SOVIETIQUES: PASSE ET PRESENT»

LEs 25-26 JUILLET 7990
S'EST TENUE A Moscou lA

CONFÉRENCE ScIENTIFIQUE FtŒRALE

Ont prls part aux travaux de la conférence des
chercheurs scientifiques soviétiques et étrangers
étudiant la question kurde, des sociologues. des
leaders de mouvements sociaux, des écrivains,
des représentants d'autres couches d'Intellec-
tuels, ainsi que de nombreux représentants des
Intellectuels kurdes vivant à l'étranger.

Au cours de la conférence a été abordée toute
une série de questions concernant la vie politique
et sociale des Kurdes en U.R.S.S.et leur culture
nationale.

Dans l'esprit des nouvelles tendances démocrati-

ques et du développement de la libre expression
ont été analysés différents aspects de la situation
historique des Kurdes en U.R.S.S.

Dans leurs rapports. communications et interven-
tions, les participants ont souligné les étapes posi-
tives du développement de la vie culturelle natio-
nale kurde dons différents domaines.

Parallèlement. ils ont souligné la perversion fla-
grante de la politique nationale à l'encontre des
Kurdes dans les années du Stalinisme et de la
stagnation qui a conduit à ignorer les droits natio-
naux des Kurdes. à la liquidation (en 1929) du
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district kurde du «Kurdistan Rouge» (en Azerbaïd-
jan), à leur assimilation forcée et à leur déporta-
tion dans les années 30 et 40, à la fermeture des
écoles nationales et des éditions en langue kurde,
à la falsification grossière des données sur la
population kurde en U.R.S.S.

Paradoxalement, même dans les années de la
Péréstroïka, les problèmes des Kurdes ne sont pas
résolus et on ne rétablit pas les droits nationaux
perdus dans les années de répression.

Le développement des activités d'édition, les.
émissions de radio, l'enseignement de la langue
et de la littérature kurde rencontrent des difficul-
tés.

L'édition d'un seul et unique journal kurde et les
émissions radio en Arménie et en Géorgie ne
satisfont les besoins que d'une partie de la popu-
lation kurde.

Dans notre pays il n'existe pratiquement aucune
coordination des efforts tendant à satisfaire les
besoins nationaux et spirituels du peuple kurde. En
fin de compte les foyers de culture nationale, les
éditions et autres moyens d'expression, actifs
dans les régions isolées, ne concernent qu'une
partie de Kurdes d'U.R.S.S.

Depuis de nombreuses années la minorité kurde
n'est pas représentée dans l'organe suprême du
pouvoir de la Fédération, et à la suite des élections
récentes il n'y a pas de députés kurdes même
dans les organes fédéraux républicains.

Le résultat de tout ceci à l'heure actuelle est une
détérioration de fait de la situation de la minorité
ethnique kurde, malgré la proclamation d'une
politique visant à réparer les erreurs et les perver-
sionsde la pOlitique nationale et visant également
au respect des droits nationaux de cette minorité.

Au cours de cette conférence ont été exprimées
les préoccupations concernant l'absence quasi-
totale des liens culturels ou autres entre les Kurdes
soviétiques et ceux de l'étranger ,l' impossibilité de
recevoir de l'étranger des publications kurdes.

Les participants à la conférence ont soutenu
l'Idée que la création en U.R.S.S.d'éditions kurdes
en caractères latins, comme cela se fait en dehors
de l'U.R.S.S. était nécessaire depuis longtemps
pour éliminer l'obstacle artificiel qui empêche
tous lesKurdes d' accéder à toutes lespublications
kurdes.

Les participants ont noté que l'on observe un
accroissement naturel de l'intérêt des Kurdes
soviétiques et de leur préoccupation envers le
destin et la lutte acharnée de leurs compatriotes
pour leurs droits nationaux et démocratiques et
pour leur auto-détermination.

Les participants à la conférence ont constaté
avec regret que la politique de «la nouvelle pen-
sée» n'a pas pour le moment été encore étendue
aux Kurdes et à leur lutte nationale, ni à l'appré-
ciation de la place de cette lutte dans lesaffaires
internationales et les relations Est-Ouest.

Les participants à la conférence expriment leur
incrédulité face au silence qui a accueilli en
U.R.S.S.les actions d'extermination massive des
Kurdes et de leurs lieux de vie, l'emploi d'armes
chimiques au Kurdistan irakien en 1988.

Nous considérons comme anormal l'aide et le
soutien apportés à ces régimes qui écrasent cruel-
lement la juste lutte du peuple kurde pour ses
droits nationaux.

Nous exprimons la conviction qu'il est temps que
l'Union Soviétique, dans l'esprit de la «nouvelle
pensée» prenne l'initiative d'un examen du pro-
blème national du peuple kurde et de ses souf-
frances dans les organisations internationales, en
particulier à l'O.N.U.

Lesrapports et lescommunications d'intervention
présentés à la conférence ont brossé un tableau
cohérent de la situation nationale des Kurdes et
de leurs droits en U.R.S.S.,ce qui offre une base aux
conclusions et recommandations sur lesquelles
est attirée l'attention des organes supérieurs du
pouvoir.
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la conférence considère que la liquidation du
district autonome kurde en 1929 est une violation
criante des droits nationaux des Kurdes. C'est en
lien avec ceci que sont comprises et fondées les
exigences des Kurdes concemant le rétablisse-
ment de l'autonomie des Kurdes avec un méca-
nisme de fonctionnement reconnu.

la création d'un mécanisme garantissant le res-
pect des droits nationaux des Kurdes d'U.R.S.S.est
absolument Indispensable et Il faut s'y consacrer
sans délai et d'une manière conséquente.

Pour un fonctionnement effectif d'un réseau de
vie nationale et culturelle kurde, il faut mener à
bien un travail de coordination.

Cette fonction pourrait être assurée par une orga-
nisation sociale comme l'Association fédérale
des Kurdes d'U.R.S.S., avec un mécanisme adé-
quat de fonctionnement, un réseau traitant de
questions concrètes et un organisme dirigeant
constitué des représentants des Kurdes soviéti-
ques de toutes les régions de l'Union.

La création et le développement d'un Centre
culturel kurde à Moscou et de ses filiales dans les
réglons où vivent les Kurdes revêt sur ce plan une
Importance particulière.

la conférence exprime l'espoir que les organes
compétents supérieurs s'occupent de près des
questions concemant la vie et le travail des Kurdes
qui ont quitté leur habitat permanent à cause de
la détérioration des relations entre lesnationalités.
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cadre de la création dans leszones où Ilsvivent les
plus nombreux, de conditions adéquates contrô-
lées et garanties par les organes de pouvoir cen-
traux et locaux.

la conférence considère comme Importante l'or-
ganisation d'émissions de radio kurdes et, aussi
depuis Moscou, la création d'éditions kurdes en
caractères latins pour poser les bases d'une litté-
rature kurde.

la conférence exprime son plein soutien à la
politique de changements démocratiques, de
libéralisation future de la vie sociale, politique et
nationale dans le pays, qu'elle considère comme
la condition essentielle du bien-être et du déve-
loppement harmonieux de tous les peuples et
nationalités.

l'histoire des Kurdes, riche et remplie d'événe-
ments dramatiques, nous convainc que la liberté
et le bien-être des peuples ne peuvent être at-
teints en opposant les intérêts d'un peuple à ceux
d'un autre, mais par leur synthèse harmonieuse, Je
respect mutuel et la confiance qui exclut toute
manifestation nationale de chauvinisme, d' enfer-
mement et d'agressivité spirituelle.

En cette période difficile pour le pays, les Kurdes
conservent leur confiance en de bonnes tradI-
tions des liens historiques et spirituels avec les
peuples parmi lesquels ilsvivent pour la création
d'un climat qui garantisse les conditions d'un
développement dans tous les domaines, pour
tous les peuples, qu'Ils soient numériquement
importants ou non.

Dans la même optique, Il faut citer les possibilités
de rétablissement du district du Kurdistan auto-
nome en y ajoutant le transfert des Kurdes ou le NADIROV N.K.
regroupement de la plupart des Kurdes dans une Président du Comité d'organisation, membre de
région de l'Union en prenant en compte les con- l'Académie des Sciences de la République Socia-
dltlons naturelles et climatiques et la création dans liste Soviétique du Kazakhlstan.
cette région d'une forme de gestion autonome.

KITAEV I.N.
la conférence a exprimé sa conviction que la Co-président, Directeur Adjoint de l'Institut du
satisfaction des droits nationaux et démocrati- Marxisme léninisme du Comité Central du Parti
ques des Kurdes soviétiques est possible dans le Communiste d'Union Soviétique.
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MEMBRES DU COMITE D'ORGANISATION

MGOIAN CH. KH.
Membre correspondant de l'Académie des
Sciences de la République Socialiste Soviétique
Arménienne.

BABAIEV M.S.
Secrétaire général, membre de la société «Iak-
boun)).

BAGRAMOV E.A.
Membre du Comité d'organisation, responsable
du département des relations internationales de

l'Institut du Marxisme Léninisme du Comité Central
du Parti Communiste d'Union Soviétique, Docteur
en philosophie.

AVDALIA.
Secrétaire général. journaliste.

TAPERZNIKOV G.E.
Agrégé d'histoire, responsable du groupe d'étu-
des des problèmes des peuples opprimés. Dépar-
tement des relations nationales de l'Institut du
Marxisme Léninisme du Comité Central du Parti
Communiste d'Union Soviétique.

REVUE DE PRESSE

LES KURDES ECARTELES. Le peuple kurde depuis
près d'un siècle est contraint de défendre son
existence; dans l'ignorance et l'indifférence du
monde entier. (L'Autre journal07 /08.90). p. 1.

PERSECUTIONS EN TURQUIE. Ismail Besikçi à nou-
veau emprisonné risque une peine lourde. (L'au-
tre journal07 /07.90). p. 1.

par des populations en forte croissance. (Le FIga-

ro 3.07.90). p. 4 & 5.

LESENNEMIS DE LA GUERREDU GOLFE SERENCON-
TRENTA GENEVE. Les discussions pourraient entraÎ-
ner un sommet Iran-Irak. (International Herald Tri-
bune4.07.90). p. 5.

LIBERTEPOUR ISMAIL BESIKCI. (Türkei Information
TURQUIE: AMNESTY PRONE LEBOYCOTT. (Politis-Le 6.07.90). p. 6.
Citoyen 21-27.06.90). p. 2.

DES CENTAINES DE KURDES ONT «DISPARU)) EN
IRAK. (Le Bien Public 22.06.90). p. 2.

LE POINT SUR LA SITUATION DES REFUGIESKURDES
EN EURE-ET-LOIRE.(Echo Républicain2.06.90). p. 3.

KURDES: TOUJOURS LA REPRESSION. Il ne fait pas
bon être Kurde par les temps qui courent. (Politis-
Le Citoyen 28.06.90). p. 3.

LA GUERRE DE L'EAU AURA-T-ELLE LIEU? Le conflit
Israélo-arabe et les autres tensions régionales
empêchent une coopération régionale sur
l'<<hydro-sécuritéll, alors que les réserves d'eau se
reproduisent moins vite qu'elles ne sont pompées

PREPARATION D'UNE CONFERENCE SURLA QUES-
TION NATIONALE KURDES:LESKURDESSOVIETIQUES
SONT BIEN VIVANTS. ILSESPERENTETILSGARDENT
LEURFOI DANS L'AVENIR. ON VIT, ON LESAIT.ON Y
CROIT. (Le journal kurde d'Arménie, Riya Teze
7.07.90). p. 7 & 8.

CERS, UN PLURIPARTISME ET UNE LIBERTE PLUS
LARGE POUR LA PRESSE:LA DIRECTION IRAKIENNE
DECIDE UNE PARTIE DE PROJET DE LA NOUVELLE
CONSTITUTION. (AI-Hayat 9.07.90). p. 8.

L'HISTOIRE COMPLETE DE L'ASSASSINAT DU Dr.
GH~~SS€MLOU. (Le magazine arabe, At-
TOdamom 9.07.90). p. 9.
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l'AUTRICHE INVITEEA REVELERl'IDENTITEDESAS- LA POLICE ISLAMIQUE DE l'IRAN: lOURDEMENT---SASSINSD'ABDUL RAHMAN GHASSEMlOU. (A.F.P. CHAUSSEEEllE S'ALIGNE SURLA MORALE. (lnter-
10.07.90). p. 11. national Herald Tribune 18.07.90). p. 27.

•
SADDAM HUSSEINAU cFIGARO»: MOI, UN ENNEMI
DE l'OCCIDENT? C'est la première Interview,
depuis de nombreuses années, que le président
Irakien accorde à un quotidien européen. En
Occident Il a une réputation de «bête noire».
Conséquence des nombreuses «affaires» qui lui
sont reprochées: destruction de villages kurdes,
exécution d'un journaliste de l'Observer, achat
d'un canon géant... (Le Figaro 11.07.90)p. 14, 15
& 16.

VIENNE:BLACK-OUTSURUNTRIPLEMEURTRE.FRUS-
TRATIONS KURDES.PETITIONPOUR DEMANDER
JUSTICEPOUR lES 3 PERSONNALITESKURDESAS-
SASSINEESA VIENNE.Un an après, l'assassinat de
trois opposants kurdes au régime de Téhéran n'est
toujours pas élucidé. Mais lessuspects Iraniens ont
bénéficié d'étranges facilités pour quitter l'Autri-
che. (Le quotidien de Paris 11.07.90). p. 16,
(Libération 11.07.90 & 14.07.90). p. 17, 18 & 24.
(Herald Tribune 12.07.90). p. 18, (Le Monde
13.07.90). p. 19.

COUTEUSEFACTUREDU LIBERALISMEENTURQUIE.
INFLATION GALOPANTE, AGGRAVATION DU
CHOMAGE. (Le Monde Diplomatique 07.90). p.
20,21 & 22.

AR. GHASSEMlOU: lE COMBATTANTDELAPAIXET
DE LA DEMOCRATIE.(Riya Teze 14.07.90). p. 23 &
24.

IRAN: LES AUTONOMISTES KURDES AFFIRMENT
AVOIRTUE179S0lDATSpourvengeria mort du Dr
Ghassemlou. (Le Monde 14.07.90). p. 24.

NOUVEAU LIVRE:HISTOIRED'ERDELAN.(Rlya Taze
14.07.90). p. 25.

BAGDAD MENACE lESALLIESDU PETROLE.Hussein
lesprévient qu'II emploiera la force pour maintenir
lesquotas. (International Herald Tribune 18.07.90).
p.26.

LE PARLEMENTIRAKIEN RECOMMANDE l'ELEC-
TION A VIE DU PRESIDENTSADDAM HUSSEIN.le
projet stipule en outre que son peuple est formé
d'Arabes et de Kurdes. (A.F.P. 19.07.90). p. 28.

PERSECUTIONSANTI-CHRETIENNESEN ANATOLIE.
(Famille Chrétienne 19.07.90). p. 29.

HélèneGHASSEMlOU: «J'ACCUSE».l'autrlchen'a
pas rempli son devoir en ne poursuivant pas les
assassinsdes Kurdes. (DerStandard2O.07.9O). p. 30
&31.

SOUTIENPOUR lES KURDES.(Mei20.07.90). p. 31.

TURQUIE:l'AVENIR C'ESTL'EUROPE.LA QUESTION
DES DROITSDE L'HOMME. la Turquie se targue
d'être redevenue une démocratie. Dans les prin-
cipes c'est vrai, mais dans la pratique, Ily a, hélas,
beaucoup de «bavures». On n'efface pas ainsi
par des mots une détestable tradition de «tabas-
sage entous genres». (Ouest-France 27.07.90). p.
32 &33.

EXPERIENCEAU KURDISTAN.Conférence de Mau-
rice Brlsgand de retour de mission chirurgicale
dans le cadre de Médecins du Monde. (Ouest-
France 27.07.90). p. 33.

lES ETATS-UNISREVISENTlEURS RELATIONSAVEC
L'IRAK. PENDANT CE TEMPSLE SENATVOTE DES
SANCTIONSECONOMIQUES. (International Herald
Tribune 28-29.07.90). p. 34.

PREMIERECONFERENCEDESKURDESSOVIETIQUES
A MOSCOU. les Kurdes soviétiques demandent le
rétablissement d'un Kurdistan autonome.
(Libération 28.07.90). p. 34, (L'Eveil de Haute Loire
29.07.90). p. 34, (L'Alsace 29.07.90). p. 36, (Gamk
30-31.07.90). p. 38

43 TUESENUNESEMAINEDANS LESUD-ESTANATO-
LIENA MAJORITEKURDElors d'opérations contre
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-les «terroristes séparatistes)). (A.FP. 28 & 29.07.90).
p. 35, (Le Quotidien de Paris28.07.90). p. 36, (L 'Hu-
manité30.07.9O). p. 36,(L 'Union30.07.9O). p. 37,(Le
Monde 31.07.90). p. 37.

URSS:SEPARATISMEETAUTONOMISME. les Kurdes
soviétiques ont demandé le rétablissement du
Kurdistan autonome qui avait existé entre 1923et
1929. (La Montagne 28.07.90). p. 36.

UN JOUR DANS l'HISTOIRE: lE 30 JUillET. (Le Quo-
tidien de Paris 30.07.90). p. 37.

kurde): le Président de la République Ozal et le
gouvernement ont une approche positive sur la
question. (Milliyet5.07.9O). p. 49.

AFFRONTEMENTSENTREEMIGRESETSEPARATISTES
EN R.F.A.: 7 blessés. (Hürriyet4.07.9O). p. 49.

OUVERTURE D'UNE INFORMATION JUDICIAIRE
CONTRE lE «RAPPORTKURDE)).(NDlR: il s'agit du
rapport préparé par le principal parti d'opposition
turque, SHP, sur la question du Kurdistan de Tur-
quie), (Tercüman5.07.9O). p. 49.

..

LASITUATIONDELAGAUCHE ETSAPOSITIONSURlAEXTRAITDU POEME «JEME DESALTERE))DESHERKO
QUESTIONKURDE.(Milliyet5.07.90>. p. 50.BEKES.(Nouvelle Revue Française07 /08.90). p. 39.

lES MEMOIRESDU GENERALTURCKAZIM KARABE-
KIR:Tension avec l'Angleterre sur la question de
Moussoul: l'historique des relations turco-britanni-
ques au lendemain de la Première Guerre mon-
diale sur la définition des frontières des Etats nou-
vellement créés au Moyent Orient (Cumhuriyet,
25.6.90), p. 41

ISMAil BESIKÇI:«Unseul cheval, une seule lance)).
Unarticle sur le sociologue turc, Besikci, qui a passé
plus de 12ans de sa vie dans les prisons turques en
raisons de ses études et publications universitaires
sur la société kurde (Demokrat, juillet 1990), p. 43 &
44.

D'OU VIENT «LA FORCE NATIONALE))DE LA TUR-
QUIE. les derniers développement en Europe en
ce qui concerne la défense et l'importance straté-
gique de notre pays. (Cumhuriyet 1.07.90). p. 45 &
46.

LA CONFERENCEDElA SECURITEETDELA COOPE-
RATION QUI S'ESTTENUEà COPENHAGUE A CON-
CLU SESTRAVAUX: Eclaircissement sur la notion de
minorité nationale. (Milliyet 1.07.90). p. 46.

UN VOYAGE DE 7 (OJ ANS: Un reportage sur la vie
des nomades kurdes.(Hürriyet2.0~.9O). p. 47 & 48.

lE DEPUTED'ANAP, YllMAZ: que l'on permette
désormais l'éducation en kurde. (Cumhuriyet
7.07.90). p. 50.

AllEGATION DETORTURES:le député du Parti du
Travail du Peuple, M. TURKprétend qu'un villageois
a été tué sous la torture. (Milliyet 5.07.90), p. 50.

65 REFUGIESKURDESD'IRAK DU CAMP DE MUS
PARTIRONTBIENTOTPOUR lE CANADA. (Cumhu-
riyet7.07.9O). p. 51.

ATTAQUECONTRE UNE VOITUREDE POLICE A CI-
ZRE:UN POLICIERTUE.(Cumhuriyet7.07.90). p. 51.

lE GOUVERNEMENT ET lE PKK ONT ETEMIS EN
ACCUSATION PAR lE COMITE D'HELSINKI DANS
SON RAPPORTDEJUIN90 SURLA TURQUIE.(Milliyet
7.07.90). p. 51.

RECENSEMENTNATIONAL PREVUPOUR lE 21 OC-
TOBRE.(Milliyet9.07.90). p. 52.

REPONSED'INÖNÜ A ÖZAL: JE PEUXECOUTERDES
CHANSONS KURDES.(Hürriyet 10.07.90). p. 52.

LATURQUIEMALA l'AISE: l'approche de la Confé-
rence sur la sécurité et la coopération en Europe
(CSCE) vis-à-vis des minorités met Ankara dans
l'embarras. (Cumhuriyet 10.07.90). p. 53.

ADOUCISSEMENTSURl'INTERDICTION QUI FRAPPE

«LA LANGUE MATERNELLE))(NDlR: la langue LA SEMAINE «DU RAPPORTKURDE))DU SHP: l'état
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d'exception qui règne dons l'Est doit être aboli. seront Installés ö Urfa (dons le Kurdistan). (MI/Hyet
(Cumhurlyet 10.07.90). p. 54. 17.07.90). p. 58.

LE COMITE CENTRAL DU SHP APPROUVE LE RAP- AFFRONTEMENTENTRELESFORCES DE L'ORDRE ET
PORT DE L'ESTPREPAREPAR LE PARTI. (TercOman LE PKK: 2 MILITANTS TUES, 2 AUTRES ARRETESA
11.07.90). p. 54. DARGECIT. (Cumhurlyet 17.07.90). p. 58.

BESlKCI DISCULPE PAR LE TRIBUNAL DE SECURITE
D'ETAT SURL'UNE DESACCUSATIONS FORMULEES
CONTRE LUI. (Cumhurlyet 12.07.90). p. 54.

«LA GRANDE MARCHE. DU HEP: 11 députés du
Parti Travail du Peuple (HEP) ont commencé une
longue marche d'Istanbul ö Diyarbakir pour le
respect de 10 dignité et 10 liberté en Turquie. (Cum-
hur/yet 11.07.90). p. 55.

LESCONSEQUENCES DU DECRETDE LOI AU SUD-
EST:1/2 mililon de citoyens se préparent ö quitter 10
région. (Cumhur/yet 12.07.90). p. 55.

LEPARTITRAVAIL DU PEUPLETIENDRA UN MEETING
A DIYARBAKIR LORS DE SA MARCHE POUR LERES-
PECTDE LA DIGNITE ETDE LA LIBERTE.(Cumhur/yet
13.07.90). p. 56.

M. AKARCALI, ANCIEN MINISTREETPRESIDENTDE
LA SECTIONTURQUEDE LA COMMISSION MIXTEDE
CEE - TURQUIE:L'INTERDICTION FRAPPANTLA LAN-
GUE KURDESERAABOLIE. (HOrr/yet 10.07.90). p. 56.

PEINE DE MORT REQUISECONTRE DES MILITANTS
MINEURSPAR LETRIBUNALDE SECURITED'ETAT DE
DIYARBAKIR. (Cumhurlyet 14.07.90). p. 56.

LERAPPORT SURLA SITUATION DU SUD-ESTRENDU
PUBLIC PAR LESHP SERA DIFFUSEEN TURC, FRAN-
CAlS ETANGLAIS. MAIS LA COUR DE SURETED'ETAT
OUVRE UNE INFORMATION JUDICIAIRE. (Cumhu-
rlyet 17.07.90). p. 59.

LA MARCHE ORGANISEE PAR LE HEP SE POURSUIT
AUJOURD'HUI A KOCAELI: LA POLICE S'Y INTERESSE
DE TRESPRES.(Cumhurlyet 17.07.90). p. 59.

BAGDAD: LESECRETAIREGENERAL DU SHP CON-
SEILLEA OZAL DE LIRED' ABORD ATTENTIVEMENTLE
RAPPORT DU SUD-ESTET DE SE PRONONCER EN-
SUITE:il déclare: «mettons nous d'accord ensem-
ble pour abolir l'Interdiction qui frappe 10 longue
matemeIle» (NDLR: le kurde).(Ml/liyet 19.07.90). p.
60&61.

DES DEPUTESPORTEURSDE PANCARTES: LA LON-
GUE MARCHE DES DEPUTESDU PARTITRAVAIL DU
PEUPLEPOUR LE RESPECTDE LA DIGNITE ETDE LA
LIBERTESEPOURSUIT.(M/lliyet 19.07.90). p. 61.

CAMPAGNE D'INFORMATION SURLERAPPORT DU
SUD-ESTPUBLIEPAR LESHP. REACTIONS: LEDEPUTE
D'ANAP, BIRLlK:«INSUFFISANT»,LE DEPUTEDU HEP
AKSOY: «NOUS N'APPROUVONS PAS LECONTENU
DU RAPPORT».(Cumhur/yet20.07.90). p. 62

UN PAS POSITIFDU SHPAVEC LA PUBLICATION DE
SON RAPPORT SUR«LA QUESTION KURDE».(Cum- LA DISCUSSIONA L'ASSEMBLEENATIONALE SURLA
hur/yet 15.07.90). p. 57. LANGUE KURDE SE TERMINE SUR LES BANCS DU

TRIBUNAL. (HOrr/yet20.07.9O). p. 63.

2 MILITANTSDU PKK TUESA SILOPI LORS D'UN AF-
FRONTEMENT AVEC LES FORCES DE L'ORDRE.
(Cumhurlyet 15.07.90). p. 57.

LE RAPPORT DU D.S.P. (Parti Démocratique de
Gauche) ETLA SUITE",,: UN RESUMEDU RAPPORT
DU SUD-ESTPUBLIEPAR LE DSP EN 1987. (HOrr/yet
20.07.90). p. 63.

ACCORD D'IMMIGRATION ENTRELA TURQUIE ET
L'URSS:Faisant parti d'un premier contingent des CAMPAGNE DE SIGNATURESPOUR CONDAMNER
admis en Turquie, 5 (XX) Meskets d'origine turque L'ASSASSINAT DU Dr. GHASSEMLOU, Secrétaire
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Général du Parti démocratique du Kurdistan ACTIONS INSENSEES ET NEFASTES». (Cumhuriyet
d'Iran et de ses 2 compagnons survenu à Vienne 25.07.90). p. 69.
le 13juillet 1989. (Cumhurlyet21 .07.90). p. 64 & 65. ..
15 JOURNALISTES ARRETESA LA SUITED'UNE MANI-
FESTATION QU'ILS AVAIENT ORGANISEE POUR
PROTESTER CONTRE LA FERMETURE DE LA REVUE
«2000'e Dogru» ONT ETERELAXES PAR LETRIBUNAL.
(Cumhurlyet21.07.9O). p. 65.

POINT DE VUE SURLA PUBLICATION DU RAPPORT DU
SUD-EST: TOUT LE MONDE DOIT APPLAUDIR LE SHP.
(Mlillyet21 .07.90). p. 66.

LA MARCHE ORGANISEE PAR LE HEP SUSCITE DE
PLUS EN PLUS D'ENTHOUSIASME. (Cumhurlyet
23.07.90). p. 66.

ATTAQUE DES KURDES IRANIENS: 20 SOLDATS IRA-
NIENSTUES,18AUTRESFAITSPRISONNIERS. (Cumhu-
rlyet23.07.9O). p. 66.

«LA LONGUE MARCHE» ENTREPRISE PAR LE HEP
CONTINUE. (Cumhuriyet24.07.90). p. 67.

MOBILISATION POUR L'AMELIORATION DE LA
SANTE A L'EST. (Hürriyet23.07.9O). p. 67.

«LA LONGUE MARCHE) DU SHP: UN POLICIER
FRAPPE L'UN DES DEPUTES PARTICIPANT A CETTE
MANIFESTATION. (Cumhuriyet 26.07.90). P. 70.

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE OZAL S'EST COM-
PORTE A L'EST COMME LE PRESIDENT D'ANAP. (le
Parti du gouvemement). (Cumhurlyet 26.07.90).
p.71.

ENCORE LE PKK: LORS DES AFFRONTEMENTS AU
SUD-EST 6 TERRORISTESTUES PAR LES FORCES DE
L'ORDRE ETON DEPLORE LA MORT DE 5 SOLDATS.
(Cumhuriyet27.07.90). p. 72.

LA REPONSE DU SHP AU TRIBUNAL DE SECURITE
D'ETAT: «IL N'EST PAS DANS LES ATTRIBUTIONS DU
TRIBUNAL DE SECURITE D'ETAT DE S'OCCUPER DES
PROGRAMMES DES PARTIS POLITIQUES», (Cumhu-
rivet 28.07.90). p. 72.

DIX HUIT MEMBRES DU PKK TUES LORS D'UN AF-
FRONTEMENT QUI A DURE 3 JOURS A PERVARI. 4
SOLDATS ET l GARDIEN DE VILLAGE DEVENUS
MARTYRS. (Cumhuriyet29.07.90). p. 73.

d'

""

FESTIVAL CINEMATOGRAPHIQUE D'ANTALYA: «FEU LEPREMIER MINISTRE AKBULUT: «TOUTLEMONDE EST
VERT» POUR LES FILMS DE YILMAZ GÜNEY. TURQUE, IL N'Y A PAS DE KURDE». (Cumhuriyet
(Cumhuriyet 25.07.90). p. 68. 31.07.90). p. 74.

LE 82ème ANNIVERSAIRE DE L'ABOLITION DE LA
CENSURE EN TURQUIE A ETECELEBRE: «LA CENSURE
EST TOUJOURS EN VIGUEUR». (Cumhuriyet
25.07.90). p. 68.

L'APPEL D' ÖZALAUX «TERRORISTES):«ARRETEZVOS

LEDOSSIER DE YESILYURT(NDLR: village kurde dont
les habitants avaient ete forcés à manger des
excréments humains par un colonel de l'armée) se
trouve devant la Cour de Cassation. (Cumhuriyet
31.07.90). p. 74.
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le joUrnal des minorités

ROXANE EMINESCU

Persécutions en Thrquie
n a déjà passé douze ans de sa vie dans
les prisons turques au nom de la lutte
qu'il mène, pacifiquement, pour la recon-
naissance de son peuple et, aujourd'hui,
de nouveau, il risque d'être frappé par
une peine aussi lourde pour propagande
séparatiste et atteinte à la sécurité de
l'Etat. Ismaël Besikçi, emprisonné depuis
février et dont le procès vient d'être re-
porté, est l'un des plus brillants intellec-
tuels kurdes. La traduction de son livre
Kurdistan, colonie interéÙlÛl/ue, doit être
publiée à la rentrée par l'Institut kurde.
Le gouvernement ture vient de se signa-
ler, par ailleurs, par de nouvelles atteintes
à la liberté de la presse. Ainsi l'hebdoma-
daire l'Istanbul vient-il d'être interdit
sine die au motif qu'il aurait «détérioré
l'ordre public et empêché la mission des
forces de l'ordre JO (dans les provinces
kurdes, s'entend). 0

,,.~-
~
'.

, , ,•• ;_l8s
,;"" "l

..." ................ ......, le peuple bilide. 1\1,1 .:~ .. maiIODs Ntion de livres et de livres pour
des plus anciens de l'Asiooeçidentale cst~.:~IIltS. Des, mlllifestations cultilrelles ont lieu

',i: de dMmdre son exiS1tllœ, .. ft&J1llI1ftCe et l'il{ ..,.~ année daDs la plupal:t des pays d'Europe
~.. dift'6rence du moride critiér.Chaque enn4e lui .' cicdclen1a1e.
i , porte une épreuve nouvelle. En 1988, le bombar. en Prance, oà vivent 60 000 Kurdes, fInstitut kur.
: dement de la ville de Halabya par l'arm6e ira- de de Paris eat un vrai foyer de culture. Fondé en

'kienne, a coOté la vie l S 000 personnes. Une partie 1983, il comprend un important centre de doeu.
des Kurdes d'Irak se sont r6fu~ alors en Tllrquie, mentation et mène de nombreuses activités cultu-
dans les provinces d'Anatolie. C'est là que la ~- relles (expositiOllB,concerts, conférences) etédito-
pression frappe de nouveau aujourd'hui. Selon des riales, avec ses deux revues Studia Kurdica et HM
sources dignes de foi, l'armée turque - sous le !ri. (Espoir) et son bulletin mensuel d'information.
texte de. lutter contre la guérilla menœ par le Parti Cette année, de janvier à avril, plusieurs mairies,
des travailleurs du Kurdistan - utiliserait contre les centres culturels et associations locales ont orga-
populations les mêmes armes chimiques que celles nisé des « Journées du Kurdistan », destinées à
employées par les Irakiens. Par ailleurs, le gouver- aider à l'insertion de 335 réfugiés arrivés sur
nement turc - qui frappe à la porte de l'Europe - l'initiative de Danielle Mitterran<4 au printemps
développe un vaste programme d'évacuations for- 1989... Toujours en collaboration avec la fondation
cées. Celles-ci - qui ont déjà touché 1500 000 per- « France-Libertés », l'Institut kurde a organisé, en
sonnes et devraient s'appliquer dans l'année, à 1989, à Paris, une conférence internationale dont
500000 autres - sont pratiquées en direction de une seconde édition aura lieu fin septembre
l'Iran, de l'Irak et de la Syrie. prochain à Stockholm.
C'est entre ces quatre pays plus l'URSS qu'est écar- L'Occident essaie de se donner bonne conscience,
telé le Kurdistan, territoire de quelque 470000 km' tout en évitant d'intervenir pour sauver de l'anéan-
qui abrite 24 millions de Kurdes - chiffre très ap- tis~ment ce peuple, porteur de richesses cultu-
proximatif dans la mesure où l'ignorance absolue relies insoupçonnées qui, fidèle à l'Islam, n'a pour-
d'une identité kurde caractérise la politique de ces tant jamais mené, dans ses trois mille ans ~'histoire,
cinq EtaIS. La langue kurde n'est enseignée qu'en une seule guerre religieuse.
URSS - où, s'ils sont considérés comme Turcs en
Azerbaïdjan et en Turkmenie, ils bénéficient de
quelques droits en Annénie et en Géorgie. En Iran Institutkurde de Paris, 106,rue La Fayette, 75010 Paris.
et en Irak, le port de costume national leur est in- TéL: 48 24 64 64.
terdit en dehors des zones réservées el, en Turquie,
l'interdiction s'étend aux villes et villages du Kur-
distan. En Irak, la destruction des agglomérations,
des lieux de culte, des points d'eau et de la végéta-
tion même font vivre les Kurdes dans un état de
guerre permanente. En Syrie de même, pas de
droits élémentaires pour les Kurdes: discrimina-
tion, interdiction d'utilisation de la langue, négation
de tout droit culturel sont leur lot quotidien.
La répression s'exerce aussi sur les Kurdes de la
diaspora. A titre d'exemple, sous la pression des
autorités turques, certaines communes d'Alle-
magne et de Belgique se refusent à enregistrer les
nouveau-nés si les parenlS désirent leur donner un
nom kurde. Quand il s'agit de représentants poli-
tiques et syndicaux, la répression peut aller jusqu'à
l'assassinat. Les Turcs et les Iraniens sont familiers
de ces méthodes.
On enregistre cependant, depuis quelques années,
une volonté de reconnaissance du peuple kurde en
Europe. La langue est enseignée dans plusieurs
universités. Er>Suède existe même, depuis 1985,
une école normale pour la formation d'instituteurs,
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.TURQUIE. :'
.',AMNESTY PRÖNE
,;LE'B'OYCOTT:IlDepuis le début du mois d'avril, date
: ' de la mise en place du décret.loi
,:: n° 413 qui accorde les pleins pou.
;voirs au ministre de l'Intérieur dans, la région
;kurde, la répression connaît une nouvelle am.
.pl~ur: censure de la presse, lU'restation de
..« toute personn~ susceptible de troubler l'ordre
;public », comme Yalcin Buyukdagli, secrétaire
igénéral du Parti socialiste, accusé d'avoir pro .

." ;noncé le mot « kurde» au cours d'une réunion
. :publique, exactions contre les populations ...

'Amnesty International dénonce une noùvelle
:fpis les .tortures et violations systématique~ des

I droits de l'homme, et l'Association des travail-
. lIeurs kurdes en France demande aux touristes

j de boycotter la Turquie cet été. .A. J.-J.

Poli;;s rr====================::::::;,
.LeCitoyen

21-27 juin 1990

LE BffiN PuBLIC
22juin 1990

LONDRES. - DES CENTAh,
'NES DE' KURDES ONT ft DIS';~
!PARU» EWlRAK et plusieura;
autres ont été exécutés après,1
s'être rendus aux autorités à la;
.suite des 'j'écentes amnisties,"
~en dépit de's promesses
lö'avoiUa...vJa.SlWYe,.aannonc&.iJeudi Amnesty International à :
Londres. Selon l'organisation
de défense' des Droits de I

.l'homme, certaines des victi-
~mes étaient ,récemment reve- •
, nues' des' camp8de réfugiés.
i en Turquie. Les quelque
i 27 000 réfugiés kurdes qui yi- ;
vent encore. dans ces camps
pourraient être en danger s'ils ,
sont contraints de. retourner :
en Irak en vértv:'(jel'actuelle :
amnistie pöt.ie:.'1es'opposants
politiqu88,,a-t:"!~'i~jOuté.

-~:': •.~ ',', I,(,~"I.',.:•.~~1~.I.':';~":'
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ECHO REpUBLICAIN, 2juin 1990

DREUX

- - ~."",,-;-~

Ai
J&eqUes Varmois et SimOlJ Baudty ont pmHlJté les buta .
du Comité de solidarité crU demièreJDent

Politis-Le Citoyen, 28 juin 1990

KURDES:
TOUJOURS LA
REPRESSION

. Il ne fait pas bon être Kurde par les
temps qui courent. Que ce soit en
Turquie, en Iran, en Irak ou en Syrie ..

.ce peuple, qui compte 25 millions d'âmes, subit
répression sur répression, Un Kurde irakien sur
deux a trouvé refuge à l'étranger ou a été
déplacé. Vingt-six mille d'entre eux sont ins-
tallés dans des camps en Turquie, où, selon la
Ligue des droits de l'homme, ils manquent de
'tout et n'ont ni le droit de sortir, ni celui de
:parler aux étrangers. Dernièrement, 9 000 réfu-
giés ont subi une grave intoxication alimentaire.
Il semblerait, selon la Ligue, que l'Irak se soit
entendu avec la Turquie pour les empoisonner.
,Cette même Turquie ne cesse de réclamer de
l'argent à la CEE pour subvenir aux besoins de
ces réfugiés, sans pour autant accepter un
contrôle de la Croix-Rouge ou du Haut Commis-
sariat aux réfugiés de l'ONU, Cette politique
d'accueil très spéciale commence à porter ses
fruits: de nombreux Kurdes rentrent en Irak à la
faveur de prétendues amnisties, puis disparais-
sent ou sont exécutés. Par ailleurs, en Turquie
même, les procès d'exception se poursuivent
(Politis n° 109). Signalons le cas de Bestkici, un
sociologue turc, qui risque quinze ans de prison
- après en avoir déjà purgé douze - pour avoir
publié des livres sur l'identité kurde. Il devrait
comp.araître le 25 juillet prochain, l.I.-J.

femmes et hommes ont trouvé légale-
ment du travail et vivent comme tout le,
monde. Ils sont bien insérés dans Ja
société -.

Jacques Vaunois, de son côté, s'in-
surge contre les abus administratifs.

Pour ce spécialiste, il est clair: • que
les exemples d'arbItraire administratif
ne manquent ~. On rencontre des
gens de mauvaise foi, incompétents.
Pour un dossier, j'ai produit un docu-
ment authentique import.ult. On l'a
tout juste remé. Puis on m'a dit que
c'était un fiux. Non il faut être sé-
rieux -.

Dernièrement un ..Comité de solida-
rité" a été crée à Chartres. Réùnissant
des personnes de tous horizons politi-
ques, cette association s'est donné
comme objectif de traiter des pro-
blèmes rencontrés par les Kurdes en
Eure-et-Loir. Une 1iste, comp'renant
trente noms de personnes réclamant
l'asile p'olitique~ sera déP<1séefin sep-
tembre à la préIecture de Chartres à la
suite d'une manifestation. Pour Jac-
ques Véllmois, la réaction de l'admiiris-
fration face aux Kurdes: • c'est Ja
consftquence d'une politique your stop-
Pßr le flux mi~tOlte. Les !Curriessont
ae vrais réfugIés politiques. Seulement
on ne les cI;9itpas et oIt ne .les p!pd
pas au sénelJZ-.

Les membres du MRAP étaient
réunis samedi après-midi au .centre du
Lièvre d'Or pour faire le pomt sur la
situation des réfuziés kurdes en Eure-
et-Loir. Jacques V:-aunois,président dé-
partemental, malS aUSSI avocat au
barreau de Chartres, a.pu évoquer ~es
difficultés qu'il rencontre ~ur se féllre
entendre des autorités administratives.

Mais avant d'aborder le vif du suiet,
Simon Baudry, l'un des responsab1es
locaux du MW, a fait le po~t de. la
situation au Kurdistan : « une sItuation
lui d'ailleurs ne s'arrange pas. llny a
lc1S de changement. Le gouvernement
'e Turquie n'est touiours pas prêt à
admettre la spécificité de -Ja ëuJture
kurde -, précise Simon Baudry.

A l'éëhelon départemental, les
membres du MRAP sont satisfaits de
voir ~ue l'OFPRA dispose de mo~ns
supplementaires pour traiter les dos-,
siers: • mais ce qlle l'on J1e.utregretter,
c'est que les affaires soient traitées,
d'une manière expéditive. Nous obte-'
nons mai1Jtenantun refus systématique
ppur obte11irle droit d'asile ~litique ci
aes réfugiés kurdes. C~j:;~,y a dedramatique, c'est que l' . 'stration
ne tiel1Depas compte de Ja situation
humai1Jecre ces persol1Des qui se sont
déclarées aux autorités il y a deux ou'
trois ans. Insta.1lés_en France, ces

Avt;l; It; MRAP

Le point sur la situation
des réfugiés kur

Une partie de Ja commlJlWJté kurde a assisté à cette rélUJion.

•
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MOYEN-é5RŒNT I
Laguerre 'ffl.eau

aura-t-elle lieu?
Le conflit isrllélo-lU'llbe et les lutres teDSÎo. régiollllle empkbent une coopérlltion régionllle

sur 1'« bydro-sécurité », slors que les résenes d'esu se reproduisent
moins rite qu'eRes ne sont pompées plU' des popullltiODS en forte croiSSllllce.

r

•

..

core plus flagrante dans le
bassin de la mer Morte, dont ,
les deux cours principaux, le
Jourdain et son, atlluent le
Yarmouk, arrosent les terri-
toÏTes d'Israël et de ses voi-
',sins.
. L'État hébreu nourrit des
« hydro-contentieux » avec le
!Liban, la Syrie et la Jordanie.
rC'est avec cette dernière que
la tension est le plus percepti-
ble, car le désertique royaume
hachémite manque cruelle-
ment d'eau, même si un Jorda-
nien n'en consomme que 83 I
par jour, contre 250 I pour un
Israélien (et 350 I en Europe
,'occidentale). L'eau jorda-
niennne provient essentielle-
ment du Yarmouk, qui tra-
verse également Israël et la
Syrie.

JÉRUSALEM:
StépMne MARCHAND

Il Avant la fin du siècle, la
peur du manque d'eau relan-
cera la tension entre les États
du Moyen-Orient et conduira à
des affrontements d'une vio-
lence sans précédent dans la
région. Il Cet oracle apocalyp-
tique du Centre d'études stra-
tégiques de Washington date
de décembre 1987. Rareté
croissante contre essor démo-
graphique : les pays arabes et
Israël sont inquiets.

C'est de Turquie qu'est ve-
nue la dernière alerte en date.
A partir du 13 janvier, An-
kara avait interrompu pen-
dant un mois le cours de l'Eu-
phrate afm de commencer à
remplir le réservoir de son.
barrage « Ataturk », capable
de contenir quatre fois le flux
annuel total du fleuve. Pour
réhabiliter ses six régions
sud-orientales, la Turquie a
lancé le « Projet Grande Ana-
tolie » (GAP) moyennant
21 milliards de dollars. A la
fin du siècle, il devrait com-
prendre dix-sept usines hy-
droélectriques et ses vingt et
un barrages irrigueraient
deux millions d'hectares. Ces
travaux titanesques suscitent
l'appréhension croissante de
deux pays voisins, la Syrie et.
l'Irak.

Puissance
hydrographique

régionale
Plus de la moitié de la

main-d'œuvre syrienne est
employée dans l'agriculture,
qui dépend pour l'essentiel de
l'Euphrate, de même que de
larges pans de l'industrie et
de la production électrique.
Les coupures d'eau sont déjà
monnaie courante dans les
villes. Selon The Economist,
sans même tenir compte du
prélèvement turc, la Syrie
manquera d'eau avant la fin

4

du sIècle, compte ten~ de sa
croissance démographique de
3,7% l'an. En 1994, l'année
où le GAP opérera une ponc-
tion maximale de l'Euphrate,
la Syrie enregitrera une perte
en eau de 40%. Quant à l'eau
résiduelle, elle pourrait
contenir des sels, des fertili-
sants et des pesticides.
Comme moyen de rétorsion
contre Ankara, Damas sou-
tient les combattants du Parti
des travailleurs, kurdes
(PKK), en lutte contre~ ré-
gime turc, et dont le chef,
Abdallah Ocalan, réside à Da-
mas, de même que certains
terroristes arméniens.

A l'Irak, le GAP pourrait
coûter 80 % de sa part de
l'Euphrate, mais Bagdad peut
compter sur le Tigre, qui
pourrait, le cas échéant, se
déverser, via le lac Tharthar,

, dans l'Euphrate. L'Irak des
, années 90 peut faire face à ses
,besoins en eau, mais, en 1974,
lorsque les Syriens avaient
ralenti le cours de l'Euphrate
pour construire leur barrage
« AI-Thawra », Saddam Hus.
sein avait massé des troupes
sur la frontière et menacé de
bombarder l'ouvrage.

La Turquie apparaît
comme une puissance hydro-
graphique régionale, puis.
qu'elle possède la source de
l'Euphrate. Elle s'est même
offert le luxe de proposer à ses
deux voisins la contruction
d'un Il aqueduc de paix Il hors
de prix (21 milliards de dol.
lars) qui acheminerait vers
l'Arabie centrale les eaux de
deux fleuves turcs, le Ceyhan
et le Seyhan, qui se perdent
inutilement dans la Méditer- '
ranée. En attendant, la ru-
meur affirme qu'Israël souhai-
terait acheter chaque année à
la Turquie 250 millions de
mètres cubes d'eau dans des
barges de plastique. Écono-
mie et idéologie combinées,
les États arabes redoutent de
voir leurs ressources en eau
accaparées par des pays non
arabes. Cette friction est en-

Le Jourdain
surexploité

La part jordanienne, que
le plan Johnston de 1955avait
évaluée à 80 %, reste très mal
explpitée faute de capacité de
stockage des crues d'hiver.
Sans le barrage « AI-Wahda »
qu'Amman, tout en craignant
la réaction israélienne, sou.
haiterait bâtir avec Damas, la
Jordanie pourrait manquer
d'eau à partir de 1995. "Elle
devrait alors augmenter ses
importations d'eau irakieI)ne,
~ce qui renforcerait considéra-
blement les liens stratégiques
entre les deux pays et structu-

'rerait un peu plus ce « front
oriental » qui préoccupe les
officiels de Jérusalem.

Selon des chercheurs de
l'université de Haïfa, le Jour-
dain est tellement mis à
contribution que son eau,
trop saline, ne convient plus
'qu'à certaines cultures très
~résistantes, en Israël comme
"en Jordanie. Le quart du
fleuve aboutit en Israël, qui
exploite, en revanche, 95 %
des eaux du Jourdain qui se
déversent dans le lac de Tibé-
'riade. L'État hébreu doit cet
avantage relatif à son

'contrôle 'dès' sources du
fleuve, à Banyas et à Dan,
ainsi qu'à son accès à deux

, rivières sud-libanaises, le Li-
, tani et le Hasbani, qui cou-
','lent dans la « zone de sécu-
i:rité » contrôlée par Israël.

C'est le lac de Tibériade
, qui constitue le baromètre de

la santé hydrographique d'Is-
raël: Si l'altitude de sa sur.
face devait atteindre - 213m
(sous le niveau de la mer),

,l'état d'urgence serait dé.
,claré. Mais, si elle dépasse
- 209 m, le surplus serait
perdu, faute de pompes adé.
quates. Toute la politique na-
tionale tient dans cette marge
de manœuvre de quatre mè.
tres. Pour emplir le lac, en cas
de sécheresse, les Israéliens
injectent, pour faire pleuvoir,
un mélange d'argent et d'iode
dans les nuages.

Pour alimenter ses régions
côtières, où vivent les trois
q,!arts de sa population,
l'Etat hébreu pompe en outre
une nappe phréatique traver.
sée par la ligne verte qui sé-
pare Israel de la Cisjordanie
occupée, au détriment de la
population palestinienne.
Cette nappe controversée
fournit plus du tiers de la
consommation israélienne, et
le Likoud (droite nationa-
liste) a fait de l'eau un de ses
arguments majeurs po).lrrefu-
ser la création d'un Etat pa-
lestinien indépendant. Dans
la bande de Gaza surpeuplée,
l'avenir est porteur de mena.
ces encore plus graves. Seize
hydrologistes israéliens vien-
~ent de résumer la situation
pour le premier ministre, Vit.
zhak Shamir: le pays vide ses
réserves 15% plus vite qu'il
ne les remplit, et il pourrait
un jour devoir ralentir son
développement agricole.

Dans le passé, la compéti.
tion hydrographique entre
l'État hébreu et ses voisins
avait dégénéré en bataille
rangée à plusieurs reprises.
Au cours des années, 50,
quand Damas ,avait tenté
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d'empêcher la construction
du réseau d'adduction d'eau
tlu ipune ~tat hébreu, puis en
1966,au seuil de la guerre des
Six Jours, quand Tsahal avait
contraint les Syriens à inter-
rompre le détournement des
eaux du Jourdain.

Le Nil,
c'eat l'~gypte

En ~gypte, enfin, la rela-
tion entre le Nil et le pays,
dont seulement 4 % des terres
sont cultivables, est la plus
passionnée. Le fleuve et la
nation ne font qu'un. Entre le
début de 1985et juillet 1988,
le niveau du Nil avait drama.

J,

tiquement baissé et, derrière
le barrage d'Assouan, le ni.
veau du lac Nasser àvait at.
teint 150 m. A 147 m, la pro.
duction hldroélectrique
aurait stoppe. A 123mJ.le Nil
ne couleraIt plus en l!igypte,
un pays où la population frio
sera les 70 milhons d'âmes en
l'an 2000. TouteCois, avec
quinze Cois plus d'eau qu'le-
raël, les territoires occupée,
la Jo~e.et le Liban réunis,
l'£gypte reste, sauf catastro-
~he, relativement bien lotie.
Elle ne s'en inquiète pas
moins avec véhémence d'une,
aide possible d'Israël àJ
l'~thiopie ~ur bâtir des bar.!
rages d'imgation sur le Nil

.tilëu,qùi fournit90 % de l'eau
égyptienne. l-

. PO\l1 son malheur, l'essen~
~iel des réserves du Moyen~
l~ent est constitué d'cceaux
~e surface Il au débit trè&
luuctuant selon les saisons;
.Cette irrégularité nécessite
Ide coo.teux investissements
'pour stocker et acheminer le
.liquide. Comment éloigner le
:danger du manque d'eau? En

limitantles pertes en eau~
onsidérables en £g.y.pte

. 60 %) et en Syrie (30%). En
'augmentant le rendement de
'l'irrigation, cinq fois meilleur
jen Israël qu'en Egypte, En n$
,sacrifiant pas une eau.,l'are
.sur l'autel de l'autosuft'\i~e. ..'

alimentaire, comme l'Arabie
Saoudite, qui investit 90 % de
ses réserves aquifères pour
'produire un blé huit fois plus
cher que celui du marché in.
ternational.

Archétype du jeu à somme
nulle, la quête du liquide vital
ne pourra pas se rationaliser
ni usurer à chaque £tat une
cc hrdro-sécurité Il sana cQOpé.
ratIon régionale, pu~li.Ciueou
,secrète. Tous ~ eîpérts re-
doutent l'a\lcte possibilité.
Dana une ré'aÏon aride, l'eau
peut entr,.iher la guerre, une
guel'l't r,'outrance, puisque
s~, be-lli~érants se battraient
Pour leur simple survie ......
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Gulf WarFoes Meet In Geneva
Talks May Bring Iran-Iraq Summit

By Yousse! M.Ibrahim
New York TImes Semee

GENEVA - The foreign nùnis-
ters of Iraq and Iran held their first
direct talts Tuesday in a move that
may open the way to a meeting
between'President Saddam Hus-
sein of traq and Hashemi Rafsan-
jani of Iran and the negotiation of a
peace treaty to end JO years of
hostility.

The meeting held at the United
Nations headquarters here was de-
scribed by the UN secretary-gener-
al. Javier Pérez de Cuéllar, as a
"breakthrough. "

"I think that this meeting sends
to both peoples - the people of
Iran and the people of Iraq - the
right message that both govern-
ments are really committed to find
a peaceful solution to the problem
as soon as possible," Mr. Pérez de
Cuéllar said after the meeting.

Mr. Pérez de Cuéllar, both for-
eign nùnisters and their senior
aides attended the hourlong meet-
ing Tuesday evening, during which
both officials spoke to each other
directly for the first time since they

signed a truce ending eight 'years of
war in August 1988.

Foreign Minister Tariq Aziz of
Iraq said after the meeting that the
encounter was a cordial and con-
structive one. adding that "we are
working on the summit and this
meeting has helped in that. sense."

It was the frrst time smce the
Gulf war, in which an estimated
million people died, that direct
talks have been held between such
high officials from the two cou~-
tries, widely viewed ~ the dOßl1-
nant military powers ID the Gulf
region.

In the four rounds of peace talks
that preceded the meeting Tues-
day, Iranians and Iraqis addressed
each other throu~ the UN repre-
sentatives and by all accounts
made little progress in settling thei~
deep differences over common bor-
ders and the exchange of the
100,000 prisoners of war they both
hold. ~

UN officials as well as the Iraqis
and Iranians all said in private that
the development Tuesday's w~
particularly si~icant because It
followed a stnnj!, of j!,estures ~~

have loudly signàJed the desire of
both countries to sign a peace trea-
ty.

Among other things, delegations
from both Iran and Iraq have held
several secret bilateral meetings
over the past few weeks in Vienna
and possIbly Geneva, according to
several officials who asked not to
be identified.

These talks followed a hildUyun-
usual exchange of letters between
Mr. Hussein and Mr. Rafsanjani
about two months ago that was
described by Mr. Pérez de Cuéllar
as an extremely positive movement.

UN officials and Arab diplomats
here also noted in private that what
they described as regional condi-
tions in the Middle East have per-
suaded both countries that it is
time to end their conflict.

Among these is 'the apparent
withdrawal of both superpowers
from backing one side against the
other, and the rising tone of the
confrontation between Israel and
Iraq that has led Mr. Hussein to
threaten to "burn half of Israel."

Arab and UN officials said that

Iraq has scored major gains in pres-
tige within the Arab world with its
tough stand against Israel at the'
meeting of Arab leaders in Bagh-
dad a few weeks ago, allowing the
Iraqi regime to make some conces-
sions in its talks with Iran.

Iran, according to officials, has
vastly improved its ties to the inter-
national community. particularly
after the devastating earthquake it
has suffered, thus strengthening.
Mr. Rafsanajani in his confronta-
tion with extremist elements in his
government who oppose any relax-
ation of tensions with the West and
Arab Gulf countries, including
Iraq.

In the past week, for instance.
Iran accepted medicine and other
emergency supplies from Iraq, al-
lowing Iraqi planes to land in Teh-
Tan for the first time in more than a
decade.

"Although the two countries'
differences are serious and deep,
they are not insoluble," Tehran ra-
dio said in a commentary on the
Geneva talks gn Monday,' moni-
tored in Nicosia by Reut<;rs.
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Türkei Information
6 juillet 1990

Freiheit für Ismail Befikçi •

6

"

'.

,Sehr geehrtelr Dame, Herr

Wie Sie schon wissen werden, konnte Herr lamall
Beslkcl (Dr. der Soziologie) seine Bacher erst In diesem
Jahr veröffentlichen, obwohl er seit 1979 Vorbereltun-

, gen dafOr traf.,.", ~, " "
~. Die Titel dle~erBacher sind: .

1. Internationale Kolonie: Kurdistan, ALAN Verlag,
Fabruar 1,990 .

2. Staat, Demokratie und die kurdische Frage,
ALANVerlag, März 1990 ,

3. Eine Organisation, ein Intellektueller und die
; kurdische Frage, MELSOVerlag, März 1990

Dr. Beslkcl hat bis Jetztzehn Bücher veröffentlicht,
die die "kurdische Frage" sowle ethno-sozlologlsche
Probleme der kurdischen Bevölkerung behandeln. Auf
Grund dessen er die letzten elf Jahre Im Gefängnis
verbracht hat. Nach seiner letzten Entlassung in 1987

I wurde Dr. Ismail Besikci am 12. März 1990 wieder
verhaftet, aufgrund "Separatistische Propaganda"
bezüglich seines Buches "Internationale Kolonie: Kur-
distan".

Diese Entscheidung wurde für sein 2. Buch am 4.
Ap'ril und am 18. April für sein 3. Buch wiederholt
bestätigt.

Überflüssig ist zu erwähnen, daß ebenfalls alle
seine Bücher konfisziert und die verantwortliche Person
des ALAN Verlags auch observiert wird.

Die verschiedenen Punkte wurden gegen Dr. Be-
sikci hervorgebracht, basierent auf ArtikeI142/3-6 des
türkischen Strafgesetzbuches, der separatistische Pro-
paganda verbietet. Dr.Besikcl wurde das erste Mal am
18. April vor Gericht wegen seines 1. Buches über
Kurdistan als Kolonie und gab seine 27 Seiten umfas-
sende Erklärung an dieses Gericht. In seiner Erklörung
erwähnte Dr. Besikcl. daß Kurdistan tatsächlich eine
Kolonie sei, die einvernahmt und geteilt wurde zwi-
schen drei Staaten und daß noch nicht einmal seine
Rechte als Kolonie gewährleitet sind.

Das Gericht verwarf unsere gemeinsame Erklärung
von ca 70 Fürsprechern und bestand darauf seine
Inhaftierung fortzusetzen.

Dr. Besikci wurde offensichtlich zu seiner zweiten
Verhandlung, die am 15.Mai stattfand nicht herbeige-
bracht und in der zweiten Anhörung verließ die
Verteidigung die Räume aufgrund der mangelnden
Zuhörer, die zugelassen waren und wegen dem
zunehmend brutalen Verhalten der Polizei gegen die
Menschen, die die Verhandlung anhören wollten und
ca. 40 von ihnen wurden inhaftiert.

Es wurden größere, geeignete Räume gefordert
und mit Hilfe der Verteidigung protestierte Dr. Besikci
gegen die Behandlung während seines Transports. (In
Handschellen auf dem Weg vom Gefängnis zur Ver-
handlung.) Und es wurde, Jedem verboten, ihn zu
befragen. Das Gericht stimmte der Suche nach einem
besseren Verhandlungsraum zu und verlegte die
Verhandlung auf den 25. Juli. Die Anhörung von Dr.
Besikci bezüglich seines 3. Buches wird am 11. Juli
ebenfalls im Staatssicherheitsgericht/lstanbul stattfin-

den.

Eine SolIdarItOtskampagne zur Verteidigung der
Gedankenfreiheit und Ausdruck des Dr. Beslkcl wurde
organisiert ebenso anderer politischer Gefangener,

"die die kurdische F.rS:lgeIn ,der TO*~J~behandeln.
Diese Kampag"e wird In verschiedenen Formen

getOhrt, z.B.Untersch,rlttensammlung an das JustIzmInI-
Sterium oder Plakate, ZusammenkOntte, Hungerstreiks
und' auch studentische Solidarität aus dem Bereich
Sozlalwlssenschc..Jn, Protesttelegramme, eine große
Audienz von Anhör~rn und elr, Apell an das JustizmInI-
sterIum, Dr.Beslkcl und andere pOlitische Gefangenen
freizulassen usw.

Wie schon berichtete, wurde Dr.Beslkci In verschie-
denen Fällen mlt der Anklage behaftet gegen das
Gesetz Art. 142/3-6 des türkischen Strafgesetzbuch
verstoßen zu haben. Der öffentliche Ankläger verlangt
eine Strafe von 22,6 Jahren fOrdas Vergehen. das er
begangen hat,lndem er seine Meinung zum Ausdruck
gebracht hat.

Gibt es Menschen In IhremlEurem land. die auf
Grund ihrer öffentlichen Meinungskundgebung derar- .
tig nart bestraft werden? Bitte unterstützen SieHerrn Dr.
Besikci In seinem doppelten Kampf für freie Meinungs-
äußerung und das kurdische Volk.

Siekönnen Ihre Solidarität bekräftigen oder weiter-
bekräftigen Indem Sie Prostestbriefe und Telegramme
an den Präsidenten der türkischen Republik Hr.Turgut
Özal, an den Premierminister Hr. Yildirim Akbulut undl
oder an den Justizmlnister Dr. Olton Sungurlu (Adres-
sen siehe unten) schicken oder Siesind während ihrer
öffentlichen Anhörung anwesend. oder damit. daß Sie
eine unterstützende öffentliche Meinung In Ihrem Land
bilden, in der Form die Sie fOrangemessen unterstüt-
zend halten.

Ich will Ihnen danken fOr das was sie letztendlich
tunund bekräftigen daß Ihre weltere Solidarität uns
sehr willkommen sein wird.

Mit Grüßen etc,
Komltee für Solidarität
cloRA Serhat BUCAK

Kontaktadressen:
cloRA Serhat Bucak
Hayrlye Tüccari cod. Yapi Han 26
Aksardy Iistanbui
Adresse für Proteste und Apelle:
Staatspräsident Turgut Özal
Cumhurbaskanligi/ Ankara
Justizminister Olton Sungurlu
Adalet Bakanllgi/ Ankara

P.S.:Übersetzt auf deutsch aus dem engl. von Türkei
Informationsbüro.
Bitte Anfragen und Unterschriftenlisten an:
Türkei Informationsbüro. Postfach 910843, 3000 Han-
nover 91.
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• aM rÖMAHbH, EiAWap AbKb,H
nbPCA MJI8THE

"K'öp~ .III> T'P'CC: T'apax y. W8'~e Hha" AJolSRR8,

HHCTHTYTa MapX'CHaM-olIeHHHB3.. ele .ru. p'ex K0MllI8pB'8ada

nKT'C T'bB~Hpa KOH41epaHC8

H'ÖPA ~bMa'TaKa p'ohbnaTeßa
hapa qaÀHMHßa, T'aBraJIHßa waHa
aKTHS HaBa T'apHxa. ACHa ma-,

'HYö- P'OaBae,lta hana 6apH ;law-
paHa Ma h'aaapcanHAa ~OAaAa
haTHAa K'bBwe, 8waHa aMaKaKII
MaabH KbpbHe HaBa newA8'lyAH-
Ha KynTYpa h'eMMepbBaRe,

AaCTßeKa qOp'Ha XIX naWH
wep'e YP'bc-cpapbaaßH neWbH n'a.
paKa H'öPAa >Kb K'OPAcTaRa >Rb
~He HpaHe y T'YPK'HaeAa n'a-
paBa~bpH haTa qapaxe Yp'bceTe-
'lhl nbWKaBKaap.

HaBa caAcana,qa K'öPAa aAp6e.
,~aHa, apMaHHa y l'Öp~ap'a T'e-
BattH ~He T'aaa weHKbpbH, p'e-
80nÜYCHa OKTRa6pe q~yn KbpbH
'1awa wöxÖJIe xwaüH a'aHa, T'aBH
T'<lCTHq(lYHa,ltHWaHaCOBeTHe(5YH.

Cana 1923-a (5b T'awKHna waw
Hah'He):! AAp6e~aRe, nb K'O K'OPA
KOMMItT AbMaH, 6b T'awaqaKbpb-
Ha B. Ji. ]leHHH 6b qpapa lIlew-
pa KOMHCaJle,q p~ecnyöjJHKaeRa
~bMa'THe qaaa K'Op,qCTaRe haTa
T'aWKHnKbpbHe, nawe aw 6y OK-
pyra K'öp,qaßa MnaTHeßa aBTOHOM
CbBTa Öb MapK'a3;\ ]la'lHRe, na-
we lIlywHe.

]la'lHHe,qa 6b aMaRe K'öp):!H
A<lCT(5bRewbpKbpbRa p'O>KRaMa
.K'öp;tcTaRa COBeTHe- 6y, lIly-
wHeAa TexRHKY.Ma ,x'öp,qaAa ne-
AarorHe B96y, a'naMaTSeA p'a-
AHoeAa hapr'bMH AbABR, aap'o
(5b 3MaHe Ae hHR Ab6YH, K'T'e6eA
,!tapca, nH'repanrpa nOnHTHKHe y
IJaAaw9THe RlWJbp Ab6YR. h'8MY
IIAapeA qe3a- aBTOROMRela ",.
MHHHCTpaTHBa'Men AbKbpltH,

CaneA 3O-~a T'eMaMsla x96a-
Ta T'e88 6HanHeA K'OPA A8CTDe
dy KÔPT 6y, T'apK' AaR xa6epeA
• K'ÖP~-, .K'öPACTaHa COBeTHe-
lSelKbR, p'aqaMa (SRa.mHla AacTne
6y 3n'e~alH KÖpr 6y.

P'eDpeCBae~ can~' 3O-H rahu:
AbBa we laKe, weRB cam.XHelleA
T'OMepBKr.p~a '.e4lae~ b'acadKb' .
pbHa GHa~a B'öp~ .'9'fHe GbB

b'8I1T'41aqReJt8 1lmI-IIp8BTRK8

rpB4la "y "olIe~ .. &Ibm", ACH.
IIJLlIJlaCRaKbp.aa B'6PAa qewRR
Gy, Me'BBB- cùa 1937-a 30pe
IQJQepxr.cT.Ha wu lSy .. AO-
CSeJq8BeY 9P"8RBC'I'ue, olle ..
C8.lIa 1944-~a .. r6pJqc'I'ue CSap.
CS. p'ecnylSmocaeA ACRa Opr'e y
Qa38XC'I'Ue.

K'OPA h'aTaRH K'OTacHAa ca.
J1e,lt,50-H h'ane Rör'caRKbpHAa
(5YII ;-' cllh'aTa KOMeH,qaRTHe,
h'ëca«5KhpbRa Mexcyc - (SeA ex.
mRapHAa 'IyAHRa ~HKH MaAHH
>Rb h'bAy,qe ~He MaAHHa xWIlAH
lrIaxcyc ... XÖAaHe BaR xBTa, KÖ
rreH~canHeAa ChprYR Kbpb6YRa
Qa3axcTaHe, hap T'aRe naWH ra-
naK (5ap6hp'H6YHa lKh KOMeRAaTY-
pae H3H CT~RA hap'a (SORaHRC-
THTYTa K3bn-OPAaeAa ne.aaro-
rHeAa hHH6a. BORa 610 UU'P'aKH
"wa lKb naIK'aThHa, 6ehöpMaTKb-
pbHe, p'enpecHa xwaRKbR, HaHe
(5bCTHHbR~KAa,qa hap'bH, h8p'bH
~H.eA MaAHH ,hHR6bR, neUl8'HHeA
lIlap'e waT'aRHeAH MIl3bH,qB T'~
BH a'ManeA wap'BaHHe 6bR, ranaK
Ma~(Syp 6YR xwa Mn9TaKH' MalHR
ÔbHBHChR.

Jlha a'6pAeA T'p'Ce Beb p;ee-
DYG~a r6JQ~ 6amqe-GàJd.
qeAa Gau Gpe, .. B6 IIqalSbD
lqJp~e ....... Jqb .. 'ftb T'eGR.
Ande' '1 AW'bhRRa lu.aAaaa 'l".
pax, ayftYR8, 3IIaB, e'pt-e'A8'I'
'1 n'Boca we, '

BaAr.nhewa HHHa nna~opMa
nKT'C Aaphaqa oIJbpcaJIInàTHe~a,
KÖ MeHYMa KOI'4'-apK'OOHAa
nKT'C teHTAa6peA8 (~. 1989-8)
haTHAe qa6ynKbp&Re, Te l'9TbHe:
.h'eMY M9~ana q9C5ynKbH 60Ra
ca41HKbpbRa npo(5neMa T'aT'ape;!
QpHMe, UMaHa: ohyaa, K'Op.Ila,
KOpeeA COBeTHe,'T'bpK'eA Mecxe- '
T'e y eA Mal8R-, '

K'öT8CHA8CJJ11 1989-4' '~e~
napacHa COBeTa T'P'CC T'awpa .
6nbHA haTa qa6ynKbpbHe ..Aapha-
qa Ha~KbpbHa aHTeA p'enpecHaeA
Mqa6bnli waH ~bMa'Ta, HO' 30p~
>Rb ~Jie wa~ ;{apXbC'l'bHa 'Iawa
ê):l HaaaKORHY rOHaK'apH Y 6e.
"ocpKhpbHa aXTHAa})HiA ,waH".

CaAa we AaKe p'acThaThHeA K'Öp-
AeA cOBeTHeAa KOJIeKTHB Aep6a,
(5YR, MocKBa~a h'aM~HHa ~b-
MB'Ta K'OPAeA cOBeTHeAa h'HIIIAa.
HIIReAanewhR Aap6aa 6y, KÖ op.
raHe;{ HOMHTea K'OPAaAa .HaK-
6YH- a h'aMT'41aqlleAe capeRBaHH'
Kbp (SlKapr: '

Hqa MocKBae~ MepK'eaa Kyn-
TYpa K'OPAa e"MeJJ ,abKa. apMa-
HBcTaReAa, K'HlKali h'ec811 Ah6:J
new~a(Shp8 CHBHnHaaCHa K'öp.lla.
Aa MaAKAe M93bR, w,e~e 6awqo,
Ki.pblfe_ 60Ha a'naMeTHeA P'll,QHoe-
le hepT'bMH, eeI«:Ha RBHcK'apeA
K'OpAa Aa T'41aqa 'RBHcR'apa "Meoll
AbKa, n'apa K'ÖPA38HRe la Bile.
THTYTa aKqeMHa p'CC 9PM8HH-
CTaReAa ,ÖJIMaAe p'ohbllaT88HHe
610 e'cppaHAapK AbxaGbTa, heau-
THAa K'öp.aaAa MnaTBe-KyolltY-
pHeAa .P'o. haTKIa T'aUlRBnKh-
pbHe. rÖp~cTaHe,Aa, XeJUKb TMT-
pa Jt'öp,qale ~bMa'THe,p'~aK-
CHa e'naMaTHe,A P'a,AHoe, MapK'a-
qe.ll 1'91:18baTbRa T'aWKHJJKbpbSe
60Ra ;tattOm.qaH,AhH y neD.I:,Qa6bph-
Ha Kyn-rypa K'OpAa. AAp6e~aHe-
A8, m. BaK'ye" MapK~S3a KynTY-
pHeAa B9Ca36yAH ~acTDe Kbpdà
610 aKTHBH ,qbxa6hTa.

Qaaax.cTaHe.aa h9BaJITHAa .HaK-
6YH.~ nOnRTHKHe y xynTypBe--
p'oHKaAe ba~HAe <:B3KbpbHe, K'H-
HUlRe Map~ \AaRHAanewHAa xw~
lUIHK'apBe (S.Ae ~axönbqaH,lUoRa
npHHCBDe,AneHBHHe ,AeP9~a no-
nHtHKa MnaTHe,Aa 'y. caaKbpbHa
qawneA naahlM 60Ba T'8M p'a3H-
KbpbHap'ew~eA K'OPAa, Jle 150-
Ha AaxOnbqaH,AbHa KynTYpa, 3MaR
y, T'apHXa MneTHe naabM9 ARca
sn'ew.a npo(SneMa ca4>HKbH. Ta'.
J1a6ex1p'a, K'OpAeA coseTHe Hb-
K8PJaHGapK4HHe~ wanaTell Aepa-
Ka tJ.AHe x96UHAhHe p'Ye we I~
Ke;:!a, waKH HBHcapa a'pa6H y
JIaTHHH Rb3aHbH. WanaTe M3.ll8
60Ha K'öPAa cana 1921-e anH<l>6a
haTa caaKbpbHe, neWHe cap h'R.
Me b'apcpe.ll epMaHH, nawe, cana
1927-a, cap Oa3a anHcp6a ~aTHHH,
né >Rb cana 1945-Aa haTIIßa l'Ö'
l)acTbHe cap anHcIJ(5a YP'bCH-
'1aHA HHwaHe,a JlaTHRHAa' cnecH-
CPHKcapAa 3eAa KhpbHa. P'ye we
ReKeAa lKR 25-- 30 MHnHOH K'ÖP-
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,,tteA wanaTe,tt ~apaRa HhKaphH
',tt9wnaMaHATHäa R'öp,tteA COBeTHe-
119.p'Öh'aHUep'a 15h6hH Hac. JIaMà
IHR opo6neMaRa cflapa awa, waRB
,ttap6a3B rpacflRRa naTHHB OhH, 'lib
HÖ we R'OMaRe 6h,tta haB,ttönawna-
M9H,ttRhphHa we LUbMa'Te, RÖ p'e-
:r,~QHeAAbHAaeRa 6awqa--:-6amqg-
jAa Ah>KB.,
i Hpo cacflRRhphHa ribpca R'öp,tta.
{ABCa 'IaThll' Gyäa, 83 qawMaHAb-
-HeA nb AAp6eLUaHe Y 8pMaHKc-
:TaHe, ROHcp.nRRTeAopT'a,M.IlaT8
p'erROHe~ waneTa MaäRHAa ,,6ep
''J'a'Be" xwa hbnTRHbM. {'OTB xwa
MÖRÖt>':'6eH, waRR a'ManeA waH:
3R'CT,peMRCTa30'eLUaAR -3HÖaHe,
ltl>,tt3 3eAa6yHa xwactla'MKbpWIa
R'öPAalia MJIaTHe",HÖ ,ttbLUa'~HBb~

i~J'munaàa' ARH-h'a6a~hHe ,O'R-
:pi,~n'Kpe6YHe 6bHHa 'HaBa ~(Op.,
~~ti..#)~ÖBe:rKè,ne Ahxwa3B' däwap ,
:O);KH,' waRR OOnRTHKa , n~T'C
;MnaTHe we R'OMaHe 6b,tta Mqa15h'
JtHhaB6yaa ObAHa hbJlAAHe, we
,a3a nemAaoqyAHHa h'aMY LUbMa'-'
TeA wanaTe MaAR M93hH ObAa Oe-:
XOcflRhpbHe. H'öPA IHR 6h we rt}.
MaHe Jlb>KH'H.

H. HAJUlPOB.
, ARaAeMHRe aR8AeMHa P'CC'

Qa3ax:cTaHéfJa önMa, caApe
ROMHTea ROHcflepaHceAa
T'amtmimapHe.
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(.npaBAa-, 3G-e Hliy!le cana'

~.._}99G-Ht _ .._ ..__,'

t

';:.- ç."-

I
r-------------------------------,

~~-11~1{~1r,9.07.1990 :
I
I
I
I

, .aä~t_uJl~~I>~lj,~1
~J-l1 ":'~II>~II"..ußJ

, ,J~~I ":'~J ~I..r-i-"",,::,~I
~I ,,:,.,;-.J ~ l:.LS~l.1J1
,~J'L.o~'" ~J.:a-8IFJ
;,,:,~I ~I .;~, ':'L.L.o...:oJI

~1":'~csll~IIf.iJI~~1
U~J ~I,}~~I ~~(u~'J

•i..ÜIJ ~I ~u.j ~ J~~'
.'~oAjO~~~1

~J t;JL..:o If'*" If~ 0LSJ
(~L..... .::aiJ~ JU ~~I ~I

.l::'~1 .",,:......~I 01 csl~1 JOLtJIùA

.t'-"Jl ~~ .:.~~ ~
~J:' ~ ~~ a...~l ~~J
J.wAi~J::'d": - -J~~

,'~~~L;a

.) .:.!SJi t~I4£~ ':':'lSJ ':'JLSi - ';:":J.; ''':' J 1- J1.li.:a.
~.s-ll '~M(~I~)J:,~ 1>~101~1."...aJ1~':{I<UL5J
';J4-i ~ ~J ~l:. ~i~ i' ~~I ';J4i!IJ ';JJ-ill ';JL;aä~

, ' ï,.::.~IJ:'1.:.jL ';.;.fiJ1 , ~J~ ~ ~i ,~I ,,:,,).::>J
0' 0~I.,rLI1 ';JUlI c.~J I ù-4 JJi I>L.......oI~I ,JI.,rAl' ~
jOU:>:..Jl~~ ~ ~ tJ~I: jOl~ ~;JI a......uJ:'~, ~I

.~.).:>~J.wa..ljIJl"S"'"'~1 ' ~.ultJ~~~~
":',)--a ~4.s-l' 0'J1 ~~J , ..l::'~I.s-if."..,s1
~~~~0L;a~~1. ,.;J~101a.JL5J_ll~JiJ
~~I;i~~1 ,,:,.).:>JllAAlJ.JI."..,s1 : ù-4 JJ':{II>j-:>J1~ .::aiJl..:o~1;-aJ1
~ ';JJ-ill ":'~J ~I."..,sl 0u.....J"s: ~ ~ ~;i ~~'J t~1
4:i~1 ,,:,1j..:>':{1JS...tüJ .0L;;........,J.rS: (0U~I) .;.Joyl ~IJ 1>1;.jJ_l1
LAJ~..ru' ~.wJ1 ~yl ~I : ,.4;.~1 ~<.S",.;.i ':;'~J
JI~ ~ ùJ-lJ~ JUJ .~I 0lLf .s-i1.J"'"-l1~;JI 01 ~~J
~Jt~tl..:oJ'.rJf01~I' tJ~01~UI(~I~)J:,~~
jO~ c.L-J1 ~w ùA i~;-iSl: '~~~4:.>;-i ~ ~jJ,
,,:,j..:>.&- <.S~i ~~ ":,,Ij..:>i ' .~,

.'

L ~

8



6
JI I~"':' \/A/ .\\\ Il'""r VAJ.

----- -.
NOWYav~-~V .1

"'" I~ I~ Il'I'irit tPIt;J1~,,(1Ir.ff'/trf
Ii"rrir!' ~Ifo I,MI ~ i-,f/l ~".,:.(r~)
~if',c; 7{1i-J rlfo sr Irr lr'4Tr!'"~I ~
-..l'l "" " /l . --=...-11" nIl'' '>", II. .• Il'',,f IP.' 'Pl':' 1f'WT." ~ "l,
11!!1°~ Pr' $1.'='!IF Irm ~"'! lr'4Tr!"D'!
~., Il!'f' 1PrM:"t rfo t ~Ie:' ~Ifl~~,.

t~(,.:rlit) AV\\$1.'='';'litl~f~"'1
~.pi1?'
rit!'pr,' ~ ""€' l'W'fple:'rlrt;J~ I~ ~
ff) n-tf l'' rp I~J t ,,~nrr, "?r
I~ ~ I~"~ Irl~ 11.i(1~II'!'
;r, • tI',J' ". It ~'I I':'? )"'.! ~. \' fl:l. h"P=' '1P.'1t;JI~
lri"f Irri";' "wi' "f1() 1~lr' "''1 ~
"~"1\~r-"""T'

•

1

$1.'='Ir=t,; ~ Irrl€' "I;t'Ie:'7{11~""~
I~ ~ ...;r! 1rF-r"PM" Im"!'r-"
(~~ .V\ \ "~"'I ~., I.-.rt'1PrM:"~
PM'=' ~ t I~ "f" ,c; '!f"j() I~
I~~ I~I";"~ 1PrM:" "wi' ~f!"r-

"f5I:'l~ n-tf t • mfl~ ~M ~
'.~ f(l :....Jt'l ~ -Je"SI'1II\YIr II~ . 'rr," '.''IT :. 1.......1•.

.l"~,..,li ..&J' • .n ~ JI •rI. .•• r JT" ~ • h~r~ Ir;- 'ltF"
1~1t"""oft'rl,flr r".,.ll ;YP"'r IrI'rit ""oft'r
~ Jt~..::.a."",""oft' -J--l'l""" Ir;- .' "ri r ':ffi" ~

n-tf ~ ImP;.r.t Irrl€' 'm'1 ~~Ir' '!f':r
,,~ .-r~' ~"J" ..t'l~".' h'.~ • ~ I.....,...--r;- h--I.' fil' >r.
Irm 11.;t'lh I,."JU\\' ~~;,;
II.I!:"'1"~ t':"7...pftS'Ï "n"r"r t "'~

ff) n-tf I~ 7{1':'fIr! I",v.-ft'IOt
~r, 11.;t'I~b
ifrt' ~~ 1~lr I;t'Ie:'riFr,"" ~ ~ ~'" If'

,t'fl '" -l'l /l' ~ ~ . ,It• ., h\~.. I~ I"!'" I~' • "I.
."..,~~M7{1~~.
~'!f1 ".". ~n:"~" rir",~ w,7t' "'1TI
~. "'" I~/l ~f ;., If' r,rlr ri!fP~ ~
rile:' I~ ff) ~ Ie:';t'rt II.~ ft"f' n-tf
I~ IrQ-ërr" ""Ie:' 11I'0~! ~!~ ~
I~j() ~~Ir t Irrl€" If' II.~IP t I~

"1'11:1l':''P ~ 1PrM:'" "'" I~ 1(.',.,.,
tlrt'I ;or"; ~....rrii "r":(:'
Ir",r I" ~ II.~ Ir-<"fÏf!' rJ I;t'Ie:'If' Irrl€'
~ t1tr.:' rfJ ~ IJf~ rr" t Irr"r I~
I~' ft'~ I~ ~.m.., If' I~ 7('
1'11:1'1!r Iç.st'Ir~ ~ rrJ le:'",,w "I~ t
Ilt'"1fr I~' "c(J ml ~I ~ 11.e:"~n:''"
~ mi; "rrri II. I~ ~ I~ II.~fl Irr

"I~Iff)''P.f' lit-êf' frr ~ fl:0Ir-"l':! l'/tWf r
Ir:-fit (,m;,) t el\ ~(ifr"') W\\.
11.;t'1~t ~ ~it t I~ I~f I~
-If~ "....,r ..rr.-, if""'" ~"""'"

","I ~ I~~ IrI'r/l 11.;.t'1r!'I~
.,.; ~ II.~ l'ft'Wfr ~ ~ 1Pt"

~ Irnri!" m:A" I~ l~!'"l!"i l~~ ~ lm"oof~ l,slr (';r-.....

W~ilfi'
...ilfi'

"1l!"1; inlO Ir:"n "I~ r~I. 'm'J t iorlr
1l""P Il'lM! ,,~ fl:1 Irrr t l.œ ~~

,,~ I~ ri 'Irr"rf." l'' II""'" ~
Im"!'r-' ?1"'rr,rlr ;....,;J.
Irri"; ri ""7! ~ ~o' ,,~., ~

~~ ri Irrl€' ~ ~ t cr"Ïft I~~
~ I~ ~~ II.~ Ir':,.:'"IrI'r/l 'JI'"

I~~ ri (~"I~I~ ril~ Irrlf'"
(~ ,,~~ I~ rill.~~' "Pr ~n:'
.J't"I Jt --." ~., ~,t';rn rih",' Ir;- ~~1.I'1' f51:'1 ~TI". Ir~...I, .

t1'F' Ir'!' t':"~ ~ Ir"r ~ Pr "1'I'ftI1" ~
. "I~ 'JI'" I~ 7{11~'; .,::r Imr'rit
II.~'
"-rI~IJ Il'W'fP"f.ir Il,..,fr'''l!'' If' l!"fr
Irfl~ ~ ~~ I~iç ~ ff) Ir"'f"":tJ"l:l

"f5I:'l 1-:( Irrr ~ I~ ,""farr ,,~,;
1rr"''I'I''~ Irfr':r'
~r--" -r,; " ~ ~ .J't"I":J~... 11•••. "Tt! h~" I 1f"'T" • h"',' ....,.. ,
fl:1 Irrr rwtrr ~ II1"J~., ff) Il"'flf
~. II""I"! ~"'! ~ 11.c(lrImfn'
~ f"':1C"" Irm"~ rr~ ..., $1.'='

Irrr Il"'l'f ~ II...Jle:'M ~
~!'l~

.;:rnr t\' ,renr'1w:"" ,
lIP'! 'rsl'T? mf' Il''''';

/1310 NISV8-VSN3Ncl V7 3a ON.LN3a-VclWV.LS V.LSIAIH-YdVj V)[OJ\'3H'N'3fI-M.3IA3H SS3Hd-3SS3~d 30 3nA3~



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

,.

AT-TADAMON 15

•

10



FR
FR

FR
A0

44
6

4
l

0
3

4
h

FR
A

/A
FP

-B
P3

3
~<

IJ
rd

es
-A

l~
tr

ic
he

L'
Au

tr
ic

he
in

vi
té

e
à

ré
vé

le
r

l'
id

en
ti

té
de

s
as

sa
ss

in
s

d!
Ab

du
~

Ra
hm

an
6h

as
se

ml
ou

.
PA

RI
S,

1
0

ju
il

(A
FP

>
-

Un
e

qu
ar

an
ta

in
e

d'
in

te
ll

~c
tu

~l
s,

éc
ri

va
in

s
et

t'
es

po
ns

ab
le

s
d'

or
ga

ni
sa

ti
on

s
no

n
go

uv
er

ne
me

nt
al

es
de

di
-F

-F
ér

en
te

s'
na

tl
on

a1
i.

té
s

on
t

sé
vè

re
me

nt
.

cr
it

iq
ué

J_
'A

ut
ri

ch
~

po
ur

ne
pa

s
av

oi
r

p'
..

Ib
li

éle
s

ré
sl

..
I.

lt
at

.c
s

de
l.

'e
nq

uê
te

su
r

l'
as

sa
ss

in
at

,
le

1
3

ju
il

le
t

1
9

8
9

là
Vi

en
t1

l?
,d

'A
bd

ul
Ra

~i
"'

an
Gh

.'
.;

ls
se

lt
'l

ol
.l

,
Se

cr
ét

ai
re

gé
né

ra
l

du
Pa

rt
i

Dé
mo

cr
at

.i
.q

'.
ledu

.(
'J

rd
is

ta
t,c

l'
tr

at
1

C
pD

.O
)

et
ci

ed
el

J!
<a

ut
re

s
re

sp
on

sa
bI

es
ku

rd
es

.
.

Da
ns

tm
ap

pe
J.

re
tl

d•.
lp

ub
li

c:
ma

rd
i

à
1'

r'
ri

s,
ce

s
pe

rs
cm

na
li

té
s

on
t

de
ma

"d
é

q
~

.H
~

"t
ol

Jt
e

la
lu

mi
èr

e
so

it
-F

ai
te

su
r

r.
et

te
a-

F-
Fa

ir
e"

et
qu

e
"J

es
or

ga
ni

sa
te

ur
s

de
ce

tr
ip

le
as

s~
ss

tn
at

so
ie

nt
dé

.t
gn

és
à

l'
op

in
io

n
in

te
rn

at
io

na
le

et
tr

ad
ui

ts
de

va
nt

.
la

jl
.l

sti
ce

"
~

.
Il

s
on

t
r.

:I
ép

lo
réq

ue
"l

e
go

uv
er

n~
me

t1
t

a'
.l

tr
ic

hi
en

n'
ai

t
ni

ré
vé

lé
1a

vé
ri

té
,

~i
'm

is
e

n
oe

uv
re

t~
JS

le
s

mo
ye

ns
do

nt
di

sp
os

e
un

Et
at

de
dr

oi
t

a-
Fi

n
qu

e
la

j'
..

Is
ti

cep
O'

.A
rs

ui
ve

sa
tl

S
et

1t
,r

av
es

so
n

ac
t.

io
n"

.
Ab

du
l

Ra
hl

'l
\a

nGh
as

se
ml

ou
,

Ab
du

ll
ah

Gh
ad

er
i-

Az
ar

et
..F

ad
el

Ra
ss

ou
l

av
a

ie
nt

ét
4

as
si

:l
.c

ss
in

ésà
Vi

en
ne

al
or

s
qu

'i
ls

né
~o

ci
ai

en
t

~v
ec

de
~

re
pr

és
en

ta
nt

s
ir

an
ie

ns
po

ur
tr

ou
ve

r
lJ

tl
eso

lu
ti

on
pa

ci
-F

iq
ue

au
pr

ob
lè

l'
l\

eku
rd

e.
Le

PO
KI

av
ai

t
re

je
té

la
re

sp
on

sa
bi

li
té

de
ce

t
as

sa
~.

in
at

su
r

le
go

uv
l?

rn
ef

tt
en

ti
ra

ni
en

.
Ce

t
ap

pe
l.

,
si

gn
é

no
ta

ml
'l

\F
,m

tpa
r

El
ie

Wi
es

el
,

Pr
il

{N
ob

el
de

l.
a~

at
:-

l,
Ma

Id
me

Ro
di

ns
on

,
di

re
ct

eu
r

d'
Et

ud
es

à
l'

Ec
Cl

le
pr

at
iq

ue
de

s
Ha

ut
es

Et
.l

Jd
es

<P
ar

is
>,

Ke
nd

al
N~

za
n,

di
re

~t
eu

r
de

l'
tn

~t
it

ut
Ku

rd
e

de
Pa

ri
s,

Da
ni

el
Ja

~o
by

,
Pr

és
id

en
t

de
la

Fé
dé

ra
ti

.o
n

in
te

rt
'l

at
io

t1
al

ede
s

Dr
oi

ts
de

l'
Ho

ll
\l

'I
\e

,
a

tt
ot

ér
et

ld
u

pu
bl

ic
à

l'
oc

ca
si

on
d'

un
e

cn
nf

ér
en

ce
de

pr
es

~e
te

nu
e,

po
ur

le
pr

em
ie

r
an

ni
ve

rs
ai

re
de

ce
t

aS
$~

$s
in

at
,

p~
r

Hé
lè

ne
Gh

as
se

ml
ou

,
v~

Jv
e

du
di

ri
ge

an
t

ku
rd

e
as

sa
ss

in
é.

Da
n~

un
vi

ol
en

t
ré

qu
is

it
oi

re
co

nt
re

l~
sa

yt
or

it
é~

au
tr

ic
hi

en
ne

s
et

"l
es

au
tr

es
pa

ys
dé

mo
cr

at
iq

ue
s"

ac
cu

sé
s

d'
"h

yp
oc

ri
si

e"
et

de
"r

en
ie

me
nt

de
le

ur
s

pr
in

~i
pe

s
de

lu
tt

e
co

nt
re

le
te

rr
or

is
me

d'
Et

at
po

ur
de

s
ra

is
on

s
Me

rc
an

ti
le

s"
,

Mi
ne

Gh
as

se
~l

ou
a

re
je

té
un

e
no

uv
el

le
-F

oi
sl

a
re

sp
on

sa
bi

li
té

du
tr

ip
le

as
sa

ss
in

at
s~

r
le

go
uv

er
ne

me
nt

ir
an

ie
n.

..
.J

..
.J

~ Mn
/c

gd
AF

P
1

0
1

9
4

8
id

-F
JU

L
9

0

•
•

~ "c: l'T
1 o l'T
1 ~ m C

I) "r ~ l"'J CI
.)

CI
.) ~ l"'J =s l"'J ~ tJ
j

f1"
J ~ ::t: f1"
J

-oe
::: Q :><
:

)
.

0
() )
. ~ ~ ~ CI
.) ~ C'I
J

~ ~ ~ 6 ~ ~ C tl ~ !; ~ ~ ~ I ~ ~ ~ ~



REVUEDE PRESSE-PRESSREVIEW-BERHEVOKA ÇAPt-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

Libération, 10juillet 1990

AuTRICHE .;~...~I:' "1'

Black-outaustro-iranien' sur uritiiple meurtre
'assassinat, Il y a un an à Vienne, de trois opposant~ kùrdesau r~gJme de Téhéran n'est toujours pas éc/a/re/.

Seule certitude: les suspects Iran/ens ont, à l'~pociùë7'6énéfle/~ d'étranges fac/lltés pour quitter le pays.
Et les polle/ers v/ennols déploient davantage d'e~ à étouffer l'enquête qu'à la fa/re progresser.

•

•

dè la mission, étaii hospitalise; de SOD,
côté, Bozorgian avait été interpellé
devant l'immeuble où se tenait la
réunion, quelques minutes aprés le
triple meurtre.

Les deux hommes furent interrogés~ .
Leurs versions des faits se contredi:'

, saient, et leurs explications étaiellt'
. - démenties par les constats des poli-

ciers. Les présomptions pesant sur les
deux hommes étaient de plus en plus
lourdes. L'un des policiers responsa-'
!>Iesde l'enquête avaient même décla-
ré aux proches de l'une des victimes
que, s'il s'était agi d'une affaire crimi-
nelle «ordinaire», ces présomptions
auraient justifié largement l'arresta-
tipn d~ ~useec~s.. 11faut. (:roire Que

Ob.ècÎ~•• à P~rls d'Abdul Ghassemlou, en Juillet 1989.
ne d~ra guère. L'enquête policière ne cette altalr~ ~talt tout sauf «?rdinai-
laissait pas la place aux doutes, les re »'. Le 221u~ll~t, au lendemam de sa
tueurs n'étaient autres que les émis- sortie de 1.hOl;lIta!, ~oha~ed J~far
saires venus de Téhéran. Il n'en fallut Sahraroudl qUIttaIt Vienne a destma-
pas moins attendre le 28 novembre tion de Téh~ra~, prot~gé par une forte
1989 pour que les autorités de Vienne.. ~orte autnch,lenne a la demand~ de
délivrent des mandats d'arrêts inter-. I ambassade d Iran. Le chef partI, le
nationaux contre Mohammad Jafar n02 disparu, il ne restait plus à Vienne
Sahraroudi (alias Rahimi), Hadji' que le troisièm~ ho.mme, ~hm~.
Mostafawi (alias Ajvadi ou Lajeverdi)': Ma~sour .~ozorglan, maccesslble lUI
et Amir Mansour Bozorgian. . aussI dernere les mu~s de son am~~s-
A ce moment les trois hommes' sade. Sous le coup d un mandat d ar-

étaient hors d';tteinte. Mais ils ne. rêt. il lui était interdit de qui~ter le
l'avaient pas toujours été. Si l'un pays. P~urt~nt,.Ahm~,Bo~o~gtan est
d'eux, Mostafawi, avait disparu le soir aUJourd hUl, lUI aUSSI,~ T~heran ...
du 13 juillet, les deux autres étaient . Le go~vernement aut~~hl~n e~ a ete
non seulement toujours à Vienne mais mforme p'~r. les, a~t0!ltes I~amen~c;s
entre les mains de la police autri- l~ de la VI.Slt~a Teheran d un~ dele-
chienne. Blessé au cours de l'actIon; gatlon autnchlenne de haut mveau,
dans des circonstances qui n'on~ ja- qui a eu lieu du 20 au 28 juin dernier.
mais été éclai1:ci~, Sahrarol,ldi,le'l:hef C'~t du moins ce qui ressort d'une

pes du PDKI résumés dans le slogan
« Autonomie pour le Kurdistan, dé-
mocratie en Iran ». Aprés la mort de
Khomeini, la marge de manœuvre
semblait plus large au D' Ghassem-
lou, qui a donc accepté de rencontrer
'une nouvelle fois, toujours en secret,
Iles émissaires de Rafsandjani.

'Des retards IneXplicables
. Les conversations, qui avaient com-
mencé le 12 juillet à Vienne devaient
s'achever le lendemain. C'est dOnc à
l'heure des conclusions, au moment
où les deux délégations allaient se
séparer, que le crime eut lieu. Si, dans
les heures qui suivirent plusieurs hy-
pothèses furent évoquées, le mystère

Vienne, 'D,oyé spécial
e 13juillet 1989, trois personna-
lités kurdes étaient assassinées
à Vienne, Abdul Rahman
Ghassemlou, secrétaire géné-
rai du Parti démocratique du
Kurdistan d'Irein (PDKI), Ab-
dullah Qaderi-Azar, représen-

tant du PDKI en Europe, et Fadhel
Rassoul, un professeur originaire du
Kurdistan d'Irak mais de nationalité
autrichienne. C'était il y a un an, et
l'affaire est aujourd'hui au point.
mort. Les responsables autrichiens
semblent surtout soucieux d'oublier
ce tragique épisode. Le joumaliste
étranger qui tente d'en savoir plus ne
rencontre, au niveau officiel du
moins, que des portes closes, nous en
avons fait l'expérience. La semaine
dernière, le D' Saïd, qui avait succédé
à AR. Ghassemlou à la tête du PDKl,
a demandé plusieurs audiences aux
ministres autrichiens concernés pour
évoquer l'affaire. On lui a conseillé de
reporter sa visite à septembre
prochain ...

La presse autrichienne a tiré un traù
sur l'histoire, et bien rares sont ceux
qui, en Autriche ou ailleurs, se battent
pour que l'affaire ne soit pas classée.
La personnalité exceptionnelle du D'
Ghassemlou lui vaut encore quelques
hommages posthumes, mais pas au g
point. il faut croire~ de lui rendre ~

\3justice et, à défaut de pouvoir les
.châtier. au moins de désigner claire- i
ment ses assassins. Tout au long de
cette semaine, à Paris et à Vienne,. ~
plusieurs manifestations tenteront dei
rouvrir un dossier que tout condamnel

au silence et à l'oubli. Mais, comme;
nous le confiait lucidement Hélène'
Ghassemlou. l'èpouse du leader
kurde, (I ce premier anniversaire est
aussi l'ultime occasion d'en parler et
d'agir pour que justice soit rendue,
après il sera trop tard ».

A. R. Ghassemlou et A. Qaderi
étaient venus dans la capitale autri-
chienne pour négocier avec des émis-
saires du gouvernement iranien. le.
professeur Rassoul ayant servi ~
d'intermédiaire pour organiser ces:
conversations. Elles n'étaient pas les
premières. En décembre et janvier.
déjà, les deux parties s'étaient rencon-
trées à Vienne pour tenter d'aboutir à
une solution politique au Kurdistan
iranien aprés dix années de guerre
quasi ininterrompue. selon les princi-
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• déclaration dû ministère autrichien
des Affaires étrangères, selon laquelle,
lorsque la question du triple assassi.
nat de Vienne a été abordée à Téhé-
ran, les autorités iraniennes ont ré.
pondu: I) Qu'elles n'avaient rien à y
voir. 2) Que les personnes réclamées
par la justice autrichienne étaient à
Téhéran et disposées à y répondre à'
toutes les questions. 3) Qu'il n'était
pas question de les laisser aller en
Autriche.

Les circonstances dans lesquelles
nous avons obtenu cette «déclara-
tion» méritent une explication. Elle
n'avait pas été rendue p~blique, ~n
effet. lorsqu'elle nous a ete transmIse
.au téléphone, le 2 juillet à Vienne, par
business, l'Iran disposant ainsi de
puissants moyens de chantage. On
sait en tout cas que, dés le commence-
ment de l'affaire, Téhéran n'avait pas
hésité à recourir aux pressions et aux
menaces pour contraindre les respon-
sables autrichiens à laisser partir Sah-
raroudi et Bozorgian. Et pas seule-
ment en paroles.
Selon de bonnes sources à Vienne, on

a appris notamment que les 15 et 16
juillet 1989, quand Sahraroud'i était
encore à l'hôpital, deux groupes ira-
niens de 12 à 16 hommes, militaire-.
ment organisés, ont débarqué à
Vienne, l'un en provenance de Berlin-
Est, l'autre d'un pays non précisé mais
qui pourrait être la Suisse. Ils étaient
tous porteurs de passeports de service
et se sont installés dans des hôtels
viennois qu'ils n'ont quittés qu'une
fois Sahraroudi lui-même reparti pour
Téhéran. Les mandats internationaux
délivrés le 28 novembre auraient pu'
l'être bien plus tôt. Il manquait, il est
vrai, des pièces essentielles au dossier. •

Le test de la paraffine

L'expertise balistique complete, qui
établit définitivement que les tueurs
n'ont pu venir du dehors comme le
prétendait Sahraroudi, n'a été dépo-
sée elle-même qu'en novembre, Sim-
ple confirm;1tion, en fait: les Sl1quê-

teurs .avaient tiré ïèS mëriï~conclu-
sions en juillet, mais elles n'avaient
pas été alors communiquées au procu-
reur de la Républi~ue, qui renonça à
incul~ Sahraroudl, faute de preuves.
Le ministère autrichien de l'Intérieur

avait lui-même admis que des ((er'
reurs» avaient été commises dans le
cours de l'enquête. Elles sont en effet
nombreuses, et aggravées par une
procédure pour le moins erratique.
Ainsi, par exemple, attendit-on vingt-
quatre heures pour soumettre Bozor-
gian au test à la paraffine, qui permet
de déceler -mais seulement « à
chaud» - des traces de poudre sur les
mains d'un suspect, ce même Bozor-
gian qui bénéficia ensuite d'un mane'
dat d'arrêt à éclipses.
« A ce stade malheureusement, nous

ne pouvons que constater la gravité de
ces erreurs», affirme pour sa part le Dr
Weidinger, avocat viennois qui repré-
sente Hélène Ghassemlou à Vienne.
« L'. justice ne peut se contenter
d'hypothèses et nous n'avons pas la
preuve que l'enquête a été délibéré-

_ment orientée pour ne pas aboutir. »
Le Dr Weidinger souligne également
que, la justice autrichienne ignorant
les procès in abstentia, l'affaire ne peut
donc être jugée tant que les suspects ne
seront pas arrêtés, « Mais ceci n'est
que l'aspect criminel de l'affaire,
ajoute-t-il, et il y a l'autre, qui relève de
le Dr Stojan, un des porte-parole du
ministère, au nom de M.l'ambassa-
deur Schmidt, diplomate de haut rang
qui avait suivi ce dossier depuis le
début et n'avait pu nous recevoir
malgré des demandes répétées. Nous
n'avons pas pu obtenir d'autres préci-
sions ni, a fortiori, de commentaires
autorisés, sinon que les « personnes»
désignées dans la réponse iranienne
étaient bien au nombre de trois,
confirmant ainsi que Bozorgian, dont
le nom n'est pas mentionné dans la
déclaration autrichienne (celui des au-
tres non plus) était lui aussi en Iran.
Depuis quand? Comment a-t-il quitté
l'Autriche? Nous l'ignorons.
Durant l'anl!ée p~rleQle!!t~ireécou-

lée, Peter Piltz, député européen et .
chef de file des Verts au Parlement I

autrichien, a posé quarante-deux'
questions écrites ou orales aux diffé-
rents ministres concernés par le dos- :
sier, sans guère plus de succès. ((11est
clair depuis longtemps, souligne-t-i1,
que le gouvernement veut par tous les
moyens étouffer l'affaire, mais il en a
été ainsi dés le premier jour, à com- .
mencer par l'enquête conduite ~e ma-
nière catastrophique, comme sion ne
voulait surtout pas attraper les coupa- .
bles. Entre la justice et les relations
économiques avec l'Iran, notre gou-
vernement a choisi, et ce n'est pas en
faveur de la justice, »
D'autres explications courent à .

Vienne, qui lient notamment l'atti-'
tude des autorités autrichiennes au
((scandale Noricum», une affaire de'
ventes d'armes à l'Iran aujourd'hui
entre les mains de la justice, et qui.
implique, à travers une entr~~rise. a~-
trichienne, des personnalites emi-
nentes tant de la politique que du
la politique étrangère. L'Autriche se-
rait parfaitement fondée à la porter
devant la Cour internationale de jus-
tice, les trois personnes suspectées du
meurtre étant des émissaires officiels
de l'Iran.» Encore faut-il que le minis-
tère de la Justice autrichien soumette
le dossier aux Affaires étrangères; or, .
pour le moment, les deux ministères
semblent se renvoyer la balle pour.
surtout n'en rien faire.
« Il n'y a pas d'autre solution que le

scandale», estime de son côté Peter
Piltz, qui a pris l'initiative de réunir, le
18 juin à Vienne, des juristes et des
universitaires autrichiens de renom
:pour révéler l'ens~mble du dossier au
cours d'un « proces » public. La petite
communauté kurde iranienne de
Vienne s'emploie, elle. à réunir des
signatures prestigieuses pour propo-
ser la candidature du Dr Ghassemlou
au prix Nobel de la paix.

Marc KRA' ETZ
Pour plus de détails concerndnt rhi'l~me du
crime de Vienne. hre Li"",."""" du 7 al'ut 1989.

------------------------~13;-
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LE FIGARO, 11 juillet 1990

Un entretien avec le président irakien

Saddam Hussein au « Figaro»
:moi,un ennemi de I~Qccidel)t?

••
..

•

C.L.

i
C'elt dana l'ancien palala, sévèrement]

gardé, de l'Assemblée nationale que Sad-j
dam Hussein reçoit. Lea mesurel de sécu-'
rlté aont strictes. Le président accue~le:
l'envoyé spécial du Figaro dana un aal~ ::
tapla il dominante bleue, paravent de
laque noire. liourlant, Saddam Huaselnest
aasll dal'II un lauteull. Il raconte l'Irak!
d'avant larévolutlon de 1968, loraque 70 "I~i
de la population était analphabète. Il s'ex-!
pllque aUlal aur ses méthodes autorltal:\
rea: " La fermeté étall nécessaire poure
une mlnorllé de la populal/on qui quelque:
fois essayall d'entraver l'application de';'.
décisions de la majorllé. I) ..

La volx est posée, calme. La silhouette
carrée, un peu lourde. L'essentiel, ce sont
les yeux qui ne IAchentpas l'Interlocuteur,
des yeux noirs, pas méchants mals Inten-
séments présents.

Militant: Il entre au Parti Baaaarabe et
aoclalllte, dont le fondateur était Michel
AlIak, un Syrien, ancien de la Sorbonne. Il
en gravira aucceillvement lea échelonl.

Dauphin : lorlque le Baas, prend le
pouvoir en 1868 avec le general Halaan
el-Bakr. Il deviendra rapidement le chel
Ineontel" du PlYI, reapecté mals re-
douté.

La guerre dl ni laquelle Il lait baaculer
son paYI en leptembre 1979, aprèl main-
tea provocatlonl Iranlennea, compromet
gravement le programme de modernlaa-
tion. Elle durera huit ana. Mala les Ira-
klena de conleaalon chllte ne trahiront
paa. Le aoutlen de l'URSS et de la France,
lea capacltéa de l'induatrie d'armement,
dont les mllallea atteindront Téhéran, et la
brutalité dea méthodea (emploi dea gaz)

" auront ralaon de la co~batlvlté Iranienne.

• C'est la premiere interview, depuis de 'nombreuses années, que le président irakien accorde.
à un quotidien euroPéen • Le raïs s~ pose en nOUfeau champion des Arabes face

à Israël • DiHérend nnancie~' afec la France: «Nous ne sommes pas
responsables» • Carpentras: « Cette profanation est un acte barbare et inhumain ».

Personnalité puissante et partoll In-
quiétante, Saddam HUlleln domine de-
puis plui de vingt ani l'hlltolre de l'Irak,
l'un deI 'tatl les plus riches et les plus
,dynamlquel du Proche-Orient.

En Occident, Il • une r'putltlon de
.. bête noire ". Conl'quence des nom-
breulel Il affelrel » qui lui lont repro-
ch'es : destruction de vIllagei Jw!!Iel,
,exécution d'un 10urnaUlte de l'Observer,
achat d'un canon géant...

I Quel parcours III a vécu leI premières
,années eomme un petit paysln dans Il
plaine brOlante de la Mésopotamie, quel-

.que part au nord de Blgdad ...
I Révolutionnaire : Saddam Hussein est
\ble88é en 1959 en attlquant la voiture de
l'homme lort de l'époque, le général Kas-
lem, celui qui avait renverl' la monarchie
hachémite. Il luit. En Syrie, pull au Caire.

« Enlevez les lunettes
noires des influences
sionistes. »

, "

sont permises à certains pays'lourn'llIlte de l' .. Obaerver ",
mais p,as à d'autres. Que ce ,Feyzal Blrzolt, exécuté le
soit dans le domaine de la 15 mars dernier à Bagdad. Il "
science, de la technologie, de 'a un .. myatère Saddam ". ;

. l'acquisition ou de la fabrica- - SI la presse occidentale!
tion des armements, et même. ,volt Saddam Hussein à traver&
au niveau de la souveraineté. ; les trois thèmes que vous avei

. - Monsieur le Présldent;j évoqués, c'est qu'II parle sanS:
vous laites depuis alx mois ,la', détour. Certains milieux occi.'
une de la ,pre••• Internatlo- dentaux sont irrilt!.s ou \lmbar-,
nile. De laçon llatteuse quand rassés par la franchise avec;
VOUI lancez la lusée al-Abld, laquelle nous nous adressons.

.. qui elt cepable de mettre des à l'opinion publique irakienne
latellltei lur orbite. En provo- et arabe. ,

,quant Il peur quand youa évo- - N'empêche, les .. affal-
'quez l'éventualité de dramatl- res" des derniers mois ont
quei' repréaallles chimiques conduit certains media occl.
coritre larall. En choquant' . dentaux à vous dépeindre
quand VOUIreluaez la grAce,~,u. comme l'.. homme dangereux

du Proche-Orient n, voire
, comme l' .. ennemi de l'Occl.

Internationales, ,c'est quelqué
chose de grave, et'même quel-
que, chose de dangereux.'
Qu'un seul pays ait le rang de
superpuissance constitue un
danger pour ie monde entier.
Revenons au Proche-Orient. Si
les Ëtats-Unis y sont la seule',
superpuissance, la liberté des'
Français, des Anglais, des Ja-
Donais et même, à l'avenir, de

PROPOS RECÙ.,LLI&
PAR CLAUD. LOÂIE~X

, ~
- : !-:......

, l'Union soviétique va s'en trou-
-ver réduite. Car les Ëtats-Unis,

,en dominant les sources
; d'énergie du Proche-Orient,
~ vont peser sur le développe-
;, tnent de ces pays.

- L'Irak supporte mal les:
contraintes?

- Je constate une grande,
contradiction entre les déclara-:
tions et les comportements des
Occidentaux. En fall, j'al du

.mal à les comprendre. Ils par-
lenl de liberté et de démocra-,
tie, mais iis s'attaquent à cettej
liberté - j'allais dire: Ils la'

.tuent - quand un pays qui'

.n'est pas occidental use de
cette liberté pour manifester sa'
fierté, sa souveraineté. '

En fait, il y a des choses qui

Unls'seilent 'àujoùrd'hu', l.l'
seule 'superpuissance. C'est
une menace pour le monde
entier. Pas simplement pour
les Arabes et leur région.

Nous ne lormulons pas ce
jugement par haine des Ëtats-'
Unis ou parce que nous avons

.des arrière-pensées contre ce
~pays. Non, nous procédons
:seulement à une analyse ob-
jective de la situation, telle que
nous la voyons. Et je vous
assure que notre appréciation
serait la même si nous par-
Iions d'un autre pays que
l'Amérique.

ContIer le pouvoir à une
seule personne ou à un seul
parti, que ce soit à l'intérieur
d'un pays ou dans les relations

LE FIGARO. - L'Union 10-
'vl6t1que étlnt accaparée par
,aea problème. Internea, lea
atata-Unla deviennent de ce
lait la aeule auperpul.. ance.
Notamment au Proche-Orient.
Comment Jugez-voua cette'

,évolution?
I Saddam HUSSEIN. - Il estltrès, d~ng_e~~!:!x,que les, ~tats-

!
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•

•

deni... Vou. reconn.I,,,I-
vou. den. celle Im•• e?

- Nous sommel bien lOr
navr', de voir que le. media
occidentaux l'abaillent JUI-
qu'à affubler d. tell adjectlfl
de. genl qui ne le m.rltenf
pal. Saddam HUlleln, ennemi
de l'Occident I Quand a.t-on
d6couvert cela? Il Y a tout.
JUlte quelqutl moll. Quant à,

,la formule l'. homme le plul:
dangereux ., ello viae à exci-
ter, à provoquer la haine, 4f
moblll .. r leI elprltl.

Mail, bien que noulloyonl
désolél d'entendre de tele:
quallflcatlfl, ce qui cQmpte"
pour nOUI, c'eet l'opinion de.
notre peuple et de la nation,
arabe. Or vous lavez que le,
peuple irakien et la nation
arabe ne noul Jugent pas
comme la preIse occidentale,
en particulier celle qui est In-
fluencée par le Ilonlsme.

Il s'agit donc d'une campa-
gne récente. Elle a commencé
après notre victoire contre
l'Iran. Les media et les cercles
sionistes ont pris conscience
du potentiel irakien. Ils ont
compris qu'en conjonction
avec celui de nos frères ara-
bes Il contribuerait efficace-
ment à empêcher les sionistes
de poursuivre leur politique
d'expansion et de conserver
les territoires arabes usurpés,
y compris ceux des Palesti-
niens. .'

L'Irak et Saddam Hussein
ne sont pas un danger pour
l'Occident qui a exprimé claire-
ment son Intention d'établir
des relations complètes et
équilibrées avec les pays ara-
bes.

L'Irak et Saddam Hussein.
ne sont dangereux que pour
ceux qui ont conçu des plans
expansionnistes et qui atten-
dent le bon moment pour les
appliquer aux dépens des Ara-
bes.

Permettez-moi de vous par-
Ier avec franchise, même si Je
sais que ma Iranchlse est par-
fois gênante. Je vous dIs à,
vous autres Occidentaux: pour
voir les couleurs du monde tel
qu'il est, enlevez vos lunettes
noires. Ces lunettes, ce sont
les Influences sionistes sur vos.
media, !;ur votre presse, sur
vos investissements financiers
dans votre propre pays, sur les
élections de vos présidents,
sur la désignation des respon-
sables du gouvernement de
votre pays. Si vous n'agissez
pas ainsi, vous ne serez Ja-
mais libres.

- Pendant plu.leur. .e-
maine., Ie France e .t' .ou. Ie
choc de I. prof.naUon d'un
cimetière Juif à Cerpentra•.
Qu'avez-vou. pen.. de celle
mobmIllIon?

- Cette action va à l'en-
contre de nos traditions, de
nos principes, des valeurs de
notre civilisation et de notre
religion. Il s'agit d'un acte bar-
bare, inhumain, qui reflète une
sorte de néoation de l'exis-

tence de Dleü. Profaner un ci-
metlére est Interdit par la reli-
gion, mals exhumer un corps
c'est, comment dirai-Je, un acte
d'une grande IAcheté. SI quel-
qu'un a deI complel à r'gler,
qu'II leI règle avec 'e. vlvanla,
pal avec 'el morla.

- Vou. d60l.rlez I.
2 .vrll : " Il l.r.11 tente quoi
que CI IOn contra l'Ir.k, J.
m'.ngage elev.nl Dieu à d..
trulr. p.r le f.u I. moitié d. CIpa,.. .. C.... dtcI.ratlon •
contribué à noircir votre lmagi
d.n. I. pra ... occidentale. .

- Beaucoup de commenta--:
teur. ont oublié le •• 1•.• SI'
lara" tente quoi que ce' 'olt!
contre l'Irak ... Il Et pourtant, III';
savent très bien que Je l'al;
prononcé ce • Il ", qu'II exilte ..
En fait, Je confirme que les
Arabes ne sont pas agressifs,
mail qu'ils n'acceptent pas
d'être agressés, ni de ne pas
répondre à l'agression. C'est
le sens de notre déclaration du'
2 avril.

- Le gouvernemenl I.r.'-
lien veut .Iopper l'Intlf.d., la
• r'vone de. pierre. " de.
t.rrltolr •• occupé.. Ariel Sha-
ron, I. mlnlllr. du Log.m.nt,
vlenl d'annonc.r qu'lar." ac-
cu.m.ra cc JUlqu'à un million.
de Juif. " .ovlétlqu •• av.nt I.
fin d. l'an proch.ln. Qu'.n
pen.ez-vou. ?

- Je voudrais d'abord
vous poser une question. Les
Occidentaux s'inquiélent-ils du
sort des Arabes, un peuple qui
a le droil de vivre, quand ils
savent qu'lsraêl posséde la
bombe nucléaire et que les
Arabes ne l'ont pas? L'Occi-
dent et la presse occidentale
ne s'Inqulètent-t-II pas - d'un
simple point de vue humain -
quand IsraAI refuse de resti-
tuer è d'autres des drolla qu'II
a usurpés, Comme le lui de-
mande l'opinion publique Inter-
nationale?

En ce qui concerne l'afflux
de Juifs soviétiques, Je vous
rappelle qu'au sommet de
Bagdad, en mal dernier, lea
Arabea ont adopté une résolu-
tion commune qui a élé com.
munlquée aux pays concernés.

En ce qui concerne la vo-
lonté du gouvernement Israé-'
lien d'écraser l'Intifada, nous
sommes convaincus qu'elle
échouera parce qu'aucun gou-'
vernement au monde ne peut
écraser la volonté d'un peuple.
Nos frères palestiniens, ceux
des territoires occupés comme
ceux de l'extérieur, sont plus
décidés que Jamaisè continuer
l'Intifada Jusqu'au bout. Prenez
le cas de Ceausescu. Il vous
servait, è vous Occidentaux, de
passerelle vers l'ensemble du
monde communiste. Vous avez
fait la louange de son esprit
tolérant et de ses pOSitions
modernes. Il a été votre ami
Jusqu'aux derniers mois qui:
précédèrent l'Insurrection de
Roumanie. Eh bien, Ceau-
sescu, avec tous les moyens
de sa dictature, a-t-Il pu écra-
ser la volonté du peuple rou-

main quand celui-ci a voulu
Jouir de la liberté? Non I Alors,
comment voulez-vous que le
gouvernement d'lsraAI par-
vlenn•• écraler la volonté dea)
P.leltlnlenl ? :

- Voua .v.z I. r.pulatlon \
d'un chef d'tt.1 moderne. P.n-.;
dent huH .nl eIe guerre contraî
l'Ir.n, ¥OUI .vez comballu, "i
Ion voire e.pre"lon, " Uni;
e....,1ence Inqulitente el bar-~
bare ". Vou. venez d'offrir um'
terr.ln pour I. conltructlon'
d'Uni oathédr.le chrétl.nne à
lagcIacI. M.II, le 12 m.ra, le
COIIIIII eIe I. révolution n.tlo-
n.le • .dopt. un décr.1 qui
prévoH que " qui lue .vec pr.-
m6clltatlon •• mère, Il 1111.,••
cou.ln. ou .a nlèe. coupabi•.
d'.dultèr. ne .ere plu. pour-
.ulvl ".

- Tout d'abord, pourquoi
mettez-vous le chef de l'Ëtat en:
cause dans cette affaire. Vous:
le dites vous-même, ce décret'
a été voté par l'Assemblée na-
tionale qui représente le peu-
ple et qui a été élue de ma-
nière démocratique. Ensuite,
vous devriez savoir que le chef
de l'Ëtat a fait usage de ses
prérogatives pour arrêter la
procédure et empêcher l'appli-
cation de la résolution. Les
cieux -décisions, 'celle dU-
Conseil' Of' la révolution et
celle du cftef de l'Ëtat. ont été
publiées au Journal officiel.

C'est ie premier aspect du
problème. Passons au second.
Chaque pays a ses traditions. Il
faut les respectßr, car elles
représentent l'héritage de cha-
que nation.

Je vais vous donner un
exemple. Lorsque les Britanni-
ques ont promulgué des lois
~ui autorisent ('homosexualité,
'nous n'avons pas fait d'obJec-
tions. Pourtant, notre religion
Interdit l'homosexualité. Nous
n'avons pas protesté non plus
contre la dégradation morale
dans les pays occidentaux.
C'est elle qui a conduit au Sida
dont la cause est précisément
l'homosexualité. Cette maladie
porte atteinte non seulement
aux pays concernés mais à
l'humanité tout entlére. Il faut
ajouter que nous vivons ici en
Irak avec des lois modernes.

- Pa.. on. à VOt r.letlon.
av.c l'Ir.n. Pour I. pr.m"re
fol. d.pul. plu. d. dix an., de.
evlon. Ir.kl.n ... IOnt po'" à
Téhér.n. Il. .pportal.nt de.
HCOur. pour le. victime. du
tr.mblement d. t.rr •• L. pré.l-
d.nl R.... ndJ.nl vient de vou.
.n r.m.rcl.r. L•• deux mlnl.-

« Israël possède
la bombe nucléaire,
les Arabes non. »

l'.. de. AIt.lre. étr.n.èr •• ,
MM. T.r.k Alli .t All V.I.,.tl,
orit .u un pr.mler t6te-à-161. Il
, • QU'.lque. Jour. à G.nève.
Croyel-vou. que l'Ir.n v.ut un
.ccord de p.i.?

- LeI Iranlenl, .t en parti-
culier le prélldent de la R.pu-
bllque, M. RaflandJanl, lem-
blent dllposél à répondra
favorablement à notre Inltlallve:
en vue d'une rencontre au
sommet. Je crois que leI Ira-.
nlena aont malntena"t prêts ~.
diaeuter lérleulement pour
aboutir à un règlement rapid.,
complel et définitif, dea problè-
mes qui existent entre nouf.'
L'obJectif étant d'arriver à u"e
paix durable et permanen.e
entre nos deux pays.

- Un .ommet Sedd.m
Hu... ln-Hacheml Ref";ldJe,,1
.11 done poe.lble da", Ilta
trol. mol.?

- On ne peut pas encore'
parler des chances ni de la
date d'uoe teUe réunion. Il faut
que IlIs'deux parties se'mettent
d'accord. .

- La négociation rllque
d'aehoper .ur le déflnnlon de
I. Ironllére den. I. Chail
.I-Arab, l'ellualr. commun du
Tigre et de l'Euphrete?

- La question du Chatt
al-Arab n'est pas la seule où il
y ait divergence d'opinion en-
tre nous et l'Iran. D'autres pro-
blèmes sont en suspens. Tous
ces sujets seront traités dans
le cadre de la solution politi-
que à laquelle nous espérons
arriver.

Notre priorité, c'est d'ins-
taurer la paix. Il s'agit d'obtenir'
qu'il n'y ait pas d'ingérences
dans les affaires de l'autre.
Qu'aucune partie n'essaie
d'imposer ses choix à l'autre. Il
est donc important que les
deux Ëtats s'engagent sur un
accord et qu'ensuite ils le res-
pectent.

Cet accord doit avoir la
forme d'un contrat. On ne doit
pas le prendre morceau par
morceau. Ce doit être un
contrat global qui englobe la'
solution de tous les problèmes
en suspens. En outre, ce
contrat, ou, si vous préférez.
cet accord, doit indiquer claire-
ment les droits des deux par-
ties et leurs obligations, de
maniére que la résolution sur
la paix soit une résolution défi-
nitive.

- Feyzal Barzolt a .. é
pendu. D'un point de vue stric-
tement politique et diplomati-
que, ne regrettez.voua paa'
d'avoir relu.é .a grAce?

- Si l'Occident n'avait pas'
adopté oans evlte allaire une
position injl,.oste,qui représen-'
tait pour nrJus une tentative
intentionnelle d'humilier l'Irak,
ie chef de l'ttat aurait pu envi-
sager de fa,re usage de son'
droit de grAce. Même si nous
estimions que le verdict était'
juste et correct. Nous avons
gracié d'autres condamnés
dans le passé.

Mais, quand nous avons
constaté de la manière la Dlus .
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I claire que certélns milieux' ès;:
sayaient d'exploller cette af•.
faire oour humll!er l'Irak elj

! pour l'obliger à faire davan-

l
,

r lage de concessions, nous
avont> alors décidé de ne pas,

.. faire usage du droit de grAce et'

f

'" de malnlenlr ce jugement cor-
. reet et juste.

- elt-II exact qu'Abou NI-
" dal, qui avait dO quitter l'Irak
t.' en 1983, y lolt il nouveau Inl-
t. " !ellé? Ou qu'II l'apprête à le~
r Jaire? I
~.. - Abstracllon laiia de ce:
;. qui a pu être écrit par lei Oll tel
l journal à ce propos, je vous dis.
r en. toute Iranchlse que tout
, .'Arabe est le bienvenu à Bag.
f.' dad, s'II veut y vivre en exil et y.

trouver son reluge .. El cela;
quelle que soil l'opinion que!
cerlains Élats onl sur lui ...

Mais il y a une différence
enlre laire de Bagdad un re-
luge où vivre lranquillemenl, et
y agir d'une manière qui soil
conlraire à nos principes el à
noire politique. Notamment les
accords que nous avons
conclus sur le plan inlernatio-
nal.

- Et la France. Elle a pris
des risques en vous soutenant:
danl votre guerre contre l'Iran.
AuJourd'hui, on a l'Impression'
d'un désenchantement. L'Irak
se plaint d'un manque d'em-'
pressement des Français. Et la :
France a l'Impression d'être
pénalllée par l'énorm~. dette:

Irakletliie'a ion égard.
- La France n'avait pris

aucun risque. La preuve en est
que la France n'a rien perdu,.
Au contraire, elle a beaucoup
gagné èn soutenant l'Irak
parce qu'elle soutenall aussi la
Jusllce. Elle"a aussi amélioré la
répulatlon de ses armemenls
el elle a rendu son amlllé plus'
crédible, La répulallon qu'elle
avail acquise grAce à ses rela-
lions avec l'Irak l'a aidée dans
ses relallons avec lous les
pays arabes.

L'Irak aussi avait pris des
risques, avant la France, en
prenanl, dès 1972, l'inillative
de nouer des relations écono-
miques privilégiées avec la
France. El nous avions élargi
le champ de ces relations à un
grand nombre de domaines, y
compris, dès 1974, à la fourni-
lure d'armes. Ces relalions,
savez-vous, ne laisaient pas
plaisir à cerlains pays, comme
l'URSS, qui est un pays ami de
l'Irak, ou les Étals-Unis. "

Nous avons loujours insisté';
pour consolider ces relations'
franco-irakiennes, Quanl au
conlenlieux financier avec Pa-
ris, l'Irak n'en est pas respon-
sable. Les responsables du
problème actuel, ce sonl les
spécialisles, les experls fran-
çais. .

';, Sur ce sujet, n,~us voulons
';:~rouver une solution le plus tôt
.: possible pour Que cette im-

, ,; 'passë'pllrsistanle ne fasse pas
: obstacle à l'élargissement des
, relations èconomlques entre

nos deux pays. Mals les Fran-
çais doivent se méller de cer-
taines Interventions qui font I

obstacle à une solullon.
- Vos relatione Ivec Jac-'

quel Chirac avalti"t marqué le
printemps del rapporti frlnco-
Irakiens. Avez-vous gardé le,
contact avec l'ancien preml.r'

Barzoft : «( Si l'Ouest,. ,n avait pas tente
de nous humilier... »

ministre de Valéry Giscard
d'Estaing?

- Je respecte toujours
M. Chirac. Malgré les critiques
dont il a fait l'objet dans cer-
tains milieux arabes en raison

i' de quelques prises de position
.. hâtives au cours de la campa-

gne électorale de 1988. Elles
avalent nui à son image et à:
l'estime que lui portaient les'
Arabes,

Nous considérons
M. Chirac comme un ami, de
même que d'autres hommes
politjque,$ ..fr.ançahk Nous. som-

mes soucieux' de gàréfèr .avec
eux des relations d'amitié"
comme d'ailleurs avec tout
gouvernement Irançals qui;
veut poursuivre ses relations
de coopération avec l'Irak et:
les pays arabes. - VOUI êtel
,rés tier, dU-on, d'Ivolr apprll
è lire è vos'compatrlotel. Trou-'
vez-vous le tempi de lire? Del,
livres d'hlltolre, de politique,
del romans pollclerl?

... Non, les romans poli-
ciers, nous considérons que,

• c'est pour les adolescents I
Mais je crois que chez vous, en
Europe, les adultes en lisent
aussi. Cela étant, nous conti-
nuons de lire. SI un homme ne
lit pas et ne lit pas dans tous,
les domaines de la vie, son
esprit se' tarit, ses conceptions
deviennent étriquées, ses ca-
pacités créatrices diminuent.

,Un responsable de haut niveau
ne peut cantonner ses lectures
à on seul domaine. Tous les
chapitres de la vie sont impor-
tants.

Et, en plus, je lis tous les
jours une petit résumé sur les
media et la presse occidentale.

- Les analyses de cette
presse vous plaisent-elles?

- C'est une bonne lecture.
: J'y trouve des analyses politi-

ques et économiquAs intéres-
. santes, encore que parfois un
peu boiteuses, notamment en
ce qui concerne le Prpc~
Orient. ' .

..

•

LE QUOTIDIEN~DE PARIS, 11juillet 1990

lran'f"
frustrations
kUrdes
• Soutenu par la Ligue des droits
de l'homme, le Parti démocratique
.du Kurdistan d'Iran (pDKI) conti":
nue de se battre pOur que l'affaire
de l'assassinat à Vienne (Autriche),
'u y a un an, le 13 juillet 1989;
d'Abdul Rahman Ghassemlou, ,Se-,
crétaire général du PDKI, et .de
deux autres personnalités kurdes ne
soit pas enterrée. Partisans d'une
solution négociée dans- la lutte qui
les opposait au gouvernement ira~
nien pour l'autonoinie du Kurdis;"
tan depuis la fin de l'éphémère.
République autonome du Kurdis~
tan Ganvier-décembre 1946) écrasée
par le gouvernement central, ils;
devaient conclure un accord le jour
même avec des émissaires iraniens.
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La. pOlice' autrichienne a rapide-
ment .soupçonné ceux-ci d'avoir
commis ce triple meurtre, à la suite
des témoignages jugés contradictoi-
res ~e deux d'entre eux (le troisième
ayant disparu) et de l'expertise ba-
listique. Le ministère de la Justice
n'a cependant pas réagi, expliquant
que les résultats de l'enquête lui ont
été communiqués oralement et non-

. sous la forme d'un dossier. Les
trois émissaires, sous le coup de
mandats d'arrêt internationaux de-
puis le 28 novembre 1989, sont
aujourd'hui en Iran.
Les autorités autrichiennes sem-
blent aujourd'hui préferer oublier
cette affaire, refusant de.la porter
devant la Cour internationale de
justice de La Haye comme le lui
demande le PDKI, afin de ne pas
.compromettre les relations écono-
miques qu'elles entretiennent avec
l'Iran. Et une personnalité kurde, le
Dr Said, de voir sa demande de
rencontre avec les autorités autri-,
chieIines repoussée à l'automne.

M.V.



. Le mystère ne dura guère ...
La presse autrichienne a tiré un trait

sur l'histoire. et bien rares sont ceux
. qui, en Autriche ou ailleurs, se battent

•

•
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. AUTRICHE

Vienne: black-outsur un triple meurtre
Un an après, l'assassinat de trois opposants kurdes au régime de Téhéran n'est toujou;s pas
élucidé. Mals les suspects Iraniens ont bénéficié d'étranges facilités pour quitter l'Autriche.

Hélène Ghassemlou, épouse du pour que l'affaire ne soit pas classée. délivrent -des rrrandats d'arrêts inter- gation autrichienne de haut niveau,
dirigeant kurde assassiné le 13juiOet La personnalité exceptionnelle du Dr nationaux contre Mohammad Jafar qui a eu lieu du 20 au 28 juin dernier.
1989à Vienne, aaccusé hier, lors d'une Ghassemlou lui vaut encore quelques Sahraroudi (alias Rahimi), Hadji .C'est du moins ce qui ressort d'une
conférence de presse à Paris,« le hommages posthumes, mais pas au .. Mostafawi (alias Ajvadi ou Lajeverdi) déclaration d\' ministère autrichien'
gouvemementiranien d'avoir point, il faut croire, de lui rendre et Amir Mansour Bozorgian. ..desAffaires étrangères, selon laquelle,
organisé et fait exécuter justice et, à défaut de pouvoir les lorsque la question du triple assassi-
Abdul Rahman Ghassemlou, châtier, au moins de désigner c1aire- Une affaire étouffée nat de Vienne a été abordée à Téhé-
Abdullah Kaderi-Azar ment ses assassins. Tout au long de A ce moment, les trois hommes ran, les autorités iraniennes ont ré-
et Fadbel Rassoul». «J'accuse la cette semaine, à Paris et à Vienne, étaient hors d'atteinte. Mais ils ne pondu: 1) Qu'elles n'avaient rien à y
justice autrichienne d'hypocrisie et de plusieurs manifestations tenteront de . l'avaient pas toujours été. Si l'un ~ir. 2) Que les personnes réclamées
dépendance à l'égard de son rouvrir un dossier que tout condamne d'eux, Mostafawi, avait disparu le soir ~ar la justice autrichienne étaient à
gouvernementquiplacelaraison au silence et à l'oubli. Mais, comme du 13 juillet, les deux autres étaient Téhéran et disposées à y répondre à.
d'Etat au dessus de lajusticu, a-t-elle nous le confiait lucidement Hélène non seulement toujours à Vienne mais toutes les questions. 3) Qu'il n'était
ajouté. En raison de nombreux Ghassemlou, l'épouse du leader entre les mains de la police autri- pas question de les laisser. aller en
«mastics»quienontgravementaltéré kurde, «ce premier'anniversaire est chienne. Blessé au cours de l'action, Autriche.
la lecture, et dont nous nous excusons aussi l'ultime occasion d'en parler et dans des circonstances qui n'ont ja- Les circonstances dans lesquelles.
auprès de nos lecteurs, nous d'agir pour que justice soit rendue, mais été éclaircies, Sahraroudi, le chef nous avons obtenu cette « déclara-
republions l'article de Marc Kravetz, après il sera trop tard». de la mission, était hospitalisé; de son tion» méritent une explication. Elle.
qui faisait le point dans DOS éditions A. R. Ghassemlou et A. Qaderi côté, Bozorgian avait été interpellé n'avait pas été rendue publique, en:
d'hier sur cette affaire. étaient venus dans la capitale autri- devant l'immeuble où se tenait la effet, lorsqu'elle nous a été transmisel
V. ., . I chl'enne pour ne'gOCl'eravec des e'ml's re'um'on, quelques ml'nutes apre's le au téléphone. le 2J'uillet à Vienne, par!lenne, envoye specla -saires du gouvernement iranien, le triple meurtre. le Dr Stojan, un des porte-parole du!

e 13juillet 1989, trois personna- professeur Rassoul ayant servi ministère, au nom de M.l'ambassa-'
lités kurdes étaient assassinées d'intermédiaire pour organiser ces Les deux hommes furent interrogés. deur Schmidt, diplomate de haut rang
à Vienne, Abdul Rahman conversations. Elles n'étaient pas les Leurs versions des faits se contredi- qui avait suivi ce dossier depuis le
Ghassemlou, secrétaire géné- premières. En décembre et janvier saient, et leurs explications étaient début et n'avait pu nous recevoir
rai du Parti démocratique du . déjà, les deux parties s'étaient rencon- démenties par les constats des poli- malgré des demandes répétées. Nous'
Kurdistan d'Iran (PD KI), Ab-' trées à Vienne pour tenter d'aboutir à ciers. Les présomptions pesant sur les, n'avons pas pu obtenir d'autres préci-
dullah Qaderi-Azar, représen- . une solution politique au Kurdistan deux hommes étaient de plus en plus sions ni, a fortiori. de commentaires

tant du PDKI en Europe, et Fadhel iranien après dix' années de gùerre lourdes. L'un des policiers responsa- autorisés, sinon que les «personnes»
Rassoul un pro"esseur on'ainal're du ... t . I I .. blesde l'enquête avaient même décla- de'sl'gne'es dans la re'ponse l'ranl'enne

, II .,.. quasI mm errompue, se on es pnncI-
.Kurdistan d'Irak mais de nationalité pes du PDKI résumés dans le slogan' ré aux proches de l'une des victimes étaient bien au nombre de trois,
autrichienne. C'était il y a un an, et ((Autonomie pour le Kurdistan, dé- que, s'il s'était agi d'une affaire crimi- confirmant ainsi que Bozorgian, dont
l'aœal're est aUJ'ourd'huI' au pOI'nt . I A' I d nelle ((ordinaire », ces présomptions le nom n'est pas mentl'onne' dans la

. 11. mocratle en ran». pres a mort e
: mort. Les responsables autrichiens Khomeini, la marge de manœuvre auraient justifié largement l'arresta- déclaration autrichienne (celui des au-
semblent surtout soucieux d'oublier semblait plus large au Dr Ghassem- tion des suspects. Il faut croire que tres non plus) était lui aussi en Iran.
ce tragique épisode. Le journaliste lou, qui a donc accepté de rencontrer cette affaire était tout sauf ((ordinai- Depuis quand? Comment a-t-il quitté'
étranger qui tente ~'en savoir plus ne une nouvelle fois, toujours en secret, re». Le 22juillet, au lendemain de sa l'Autriche? Nous l'ignoronS et les
ren~ontre, au lllveau offiCiel du les émissaires de Rafsandjani. sortie de l'hôpital, Mohamed Jafar autorités autrichiennes ne souhai-
.moms, que des portes closes, nous en ... Sahraroudi quittait Vienne à destina- taient visiblement pas en dire davan-'
avons fait l'expérience. La semaine' Les ~onvers.a~ons,. q~ avalent c<;>m- tion de Téhéran, protégé par une forte tage au journaliste. Ni à d'autres. .
dernière, le Dr Saïd, qui avait succédé ~ence le 12 Juillet a Ylen~e devalen~ escorte autrichienne à la demande de . Durant l'année parlementaire écou-

. à A R. Ghassemlou à la tête du PDKI s achever le lendemam. C est donc a l'ambassade d'Iran. Le chef parti, le lée, Peter Piltz, député européen et
. a demandé plusieurs audiences au~ l'~eure des con~l}lsio.ns, au ~oment n02 disparu, il ne restait plus à Vienne chef de file des Verts au Parlement
ministres autrichiens concernés pour o~ les deux del~gatlOns. allal~nt se que le troisième homme, Ahmed autrichien, a posé quarante-deux'

.évoquer l'affaire. On lui a conseillé de separer, que l~c~e eut heu ..SI, dans Mansour Bozorgian, inaccessible lui questions écrites ou orales aux diffé-
.reporter sa visite à septembre les heures qUi SUiVirent,plUSieurs hy- aussi derrière les murs de son ambas- rents ministres concernés par le dos-
prochain... pothèses furent évoquées, le mystère sade. Sous le coup d'un mandat d'ar- sier, sans guère plus de succès. «( Il est

ne dura guère. L'enquête p'olicière ne ret, il lui était interdit de quitter le clair depuis longtemps souligne-t-il
laissait pas la place aux doutes, les pays. P~urt~nt,.Ahm~d,Bo~o~gian est que le gouvernement ve~t par tous le~
tueurs n'étaient autres que les émis- aUJourd hUl, lUi aUSSI,~ T~heran. , , moyens étouffer l'affaire, mais il en a
saires venus de Téhéran. Il n'en fallut . Le go~vernement aut~~hl~n e~ a ete été ainsi dès le premier jour, à com-
pas moins attendre le 28 novembre mforme p~r .les, a~to!'tes I~alllen~~s mencer par l'enquête conduite de ma-
1989 pour que les autorités de Vienne lors de la VISitea Teheran dune dele- .nière catastrophique, comme si on ne
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FIRST SIGNATORIES

We only äsk that JUSTICE BE DONE !

THURSDAY JULY 12,1990

..

surtou(n'en rien fairè.
, «II n'y a pas d'autre solution que le
scandale », estime de son côté Peter

, Piltz, qui a pris l'initiative de réunir, le
18 juin à Vienne, des juristes et des
universitaires autrichiens de renom
pour révéler l'ensemble du dossier au
cours d'un « procès» public, La petite
communauté kurde iranienne de,
Vienne s'emploie, elle, à réunir' des
signa tures prestigieuses pour propo-
ser la candidature du D' Ghassemlou
au prix Nobel de la paix. L'espoir est
mince, mais ils entendent ainsi lutter
contre l'oubli, comme les autres ten--
tent, avec guère plus de moyens, de ne,
pas désespérer des valeurs de la démo- '
cratie et de la justice.

Marc KRAVE,TZ

Please send your signature to the following address:
Association Franco-Kurde (AFK), BP 102, 75623 Paris cedex 13

, Lord AVEBURY,d\airmanof ParliamentaryGroupon Human Rights; Patrick BAUOOIN, secre-
tary general of Hie International Federation of Human Rights (F.LD,H); Gaude BOURDET,
'journalist; Michçl BLUM,hOnorary president of the F.LD.H.;M, BONNOT, founder and former
president'of Intêmational Medical Aid (A.M.I); Gérard CHAL/AND, writer; Edmond CHAR-
LES-ROUX, writer and journalist; S. CHARAFI<ANDI, secretary general of K.D.P-lran; B.
GALLEY, MP; R.GALL/SSOT,professor at the University of Paris VIII;C. GAVRAS, film-maker;
A. GORGIN, WJ:iter and Iranian poet; B. GRAN]ON, vice:-president of Médecins du Monde;
Thomas HAMMARBERG, ,former secretary general of Amnesty International, chairman of the ,
Swedish committee in support of the Kurdish people; E. HARALDSSON. professor at the'
University of Rey\cavik, Iceland; F.E.]ACOß, member of the CC of the French League of Human
Rights; Daniel ]ACOBY, president of the International Federation of Human Rights; Yves
]OUFFA, president of the French League of Human Rights; E. KAISER, founder of Terre des
Hommes, Switzerland; N. KHAKSAR. Iranian writer; E, KHOI, Iranian poet; A.K. LAHID]I,
president of the Iranian League of Human Rights; Jacques LEßAS, presideni' of Médecin du
Monde; Claude L/AUZU, professor at the University of Paris VII;]. LrrrMANN, president of
A.M./,; Léa MATARASSO,lawyer;]uliette MINCES,writer; Alexandre MINKOWSKI, professor
of medicine; Kendal NEZAN, president of the Kurdish Institute in Paris; B. NIRUMAND,
professor at the University of Paris VII; Henri NOGUERES, honorary president of the French
League of Human Rights; N. PAKDAMAN, professor at the University of Paris VII; V. PARLA-
TO, Italian writer; Maxime RODINSON, director of studies at l'Ecole pratique des Hautes-
Etudes; Laurent SCHWARTZ,professorat Polytechnique; ß, STORA,professorat the University
of Paris VIII; F. TARABLUSSI, Lebanese writer; M. TEHRANI, Iranian writer; Dr, Martin van
BRUINESSEN,Dutchethnologist; P.VIDAL-NAQUIT, professorat l'Ecole pratiquedcs Hautes-
Etudes; Elie WIESEL,Nobel Peace Prize, U.S.A,

'" .
We. the signatories, will not allow this crime to remain unpunished and demand

thatlight be shed on this affair - that the organizers ofthis triple assassination be subject
to international opinion and be brought before the courts, '

,On July 13, 1989. Dr. Abdul Rahman GHASSEMLOU, secretary general of
Kurdistan Democratic Pany of Iran, and two pther prominent Kurds, Abdullah GHA-
DERI-AZAR and Dr. Fadhel RASSOUL; \vere assassinated in Vienna byofficial emis~ "
sarles from the Islamic Republic of Iran. They were assassinated during negotiations
destined toward a peaceful settlement tg ,theKurdish question in Iran. "

" '" 'A. yearlaier, the Austrian government has neither revea,1edthe truiiinorput into
action all the means available to a democratic state so that justice might bedoné without
further hindrance. .' :...

JUSTICE FOR THE THREE PROMINENT KURDS
ASSASSINATED IN VIENNA

preuve' que' f'enquête a été déiibéré-
ment orientée pour ne pas aboutir. »
.Le D' Weidinger souligne également
que, la justice autrichienne ignorant
les proces in abstentia, l'affaire ne peut
donc être jugée tant que les suspects ne

:seront pas arrêtés. «Mais ceci n'est
'que l'aspect criminel de l'affaire,
ajoute.t.i1, et jly a l'autre, qui relève de
la politique étrangère. L'Autriche se-
rait parfaitement fondée àlaporter
devant la Cour internationale de jus-
tice, les trois: personnes suspectées du
meurtre étant des émissaires officiels
de l'Iran.» Encore faut. il que le minis.:
tère de la Justice autrichien soumette
le dossier aux Affaires étrangères; or,
pour le moment, les deux ministères:

,semblent se renvoyer la balle pour

:y.oiilait surtout pa"sattrap~r les coupa-
b.Ies. Entre la justice et les relations
économiques avec l'Iran, notre gou-
vernement a choisi, et ce n'est pas en
faveur de la justice.»

D'autres explications courent à
, Vienne, qui lient notamment l'atti-
/ t'ude des autorités autrichiennes au
~,«scandale Noricum », une affaire de
:ventes d'armes à l'Iran aujourd'hui
ièptre les mains de 'la justice, et qui
;'implique, à travers une entreprise au.
:.tCichienne, des personnalités émi.
: nentes tant de la politique que du
:,bUsiness, l'Iran disposant. ainsi de
: puissants moyens de 'chantage. On
"sait en tout cas que, dès le commence-
~nient de l'affaire, Téhéran n'avait pas
: hésité à recourir aux pressions et aux
, menaces pour contraindre les respon.
! sables autrichiens à laisser partir Sah-
: raroudi et Bozorgian. Et pas seule-
; ment en paroles.
:' 'Selon de bonnes sources à Vienne, on
;' a appris notamment que les 15 et 16
•juillet 1989, quand Sahraroudi était
\ encore à l'hôpital, deux groupes ira-
, niens de 12 à 16 hommes, militaire-
,rltent organisés, ont débarqué à
, Vienne, l'un en provenance de Berlin-

Est, l'autre d'un pays non précisé mais
. qui pourrait être la Suisse. Ils étaient
"tous porteurs de passeports de service
et se sont installés dans des hôtels
viennois qu'ils n'ont quittés qu'une

, fois Sahraroudi lui-même reparti pour
Téhéran. Les mandats internationaux
délivrés le 28 novembre auraient pu
Il~tre bien plus tôt. Il manquait, il est

,vrai, des pièces essentielles au dossier.
'L'expertise balistique complète, qui
établit définitivement que les tueurs
n'ont pu venir du dehors comme le

,prétendait Sahraroudi, n'a été dépo-
sée elle-même qu'en novembre. Sim-
ple confirmation, en, fait: les enquê-
teurs avaient tiré les mêmes conclu-

'sions en juillet, mais elles n'avaient
pas été alors communiquées au procu-
reur de la République, qui renonça à
inculper Sahraroudi, faute de preuves.

: « Pas d'autre solution
, que le scandale»

Le ministère autrichien de l'Intérieur
avait lui-même admis que d'es «er-
reurs» avaient été commises dans le
cours de l'enquête, Elles sont en effet
nombreuses, et aggravées par une'
procédure pour le moins erratique.
Ainsi, par exemple, attendit-on vingt-
quatre heures pour soumettre Bozor-
gian au test à la paraffine, qui permet
de déceler - mais seulement «à

, chaud» - des traces de poudre sur les
mams d'un suspect, ce mëme Hozor-
gian qui bénéficia ensuite d'un man-
dat d'arrêt à éclipses. Et la liste est
longue... '
«A ce stade malheureusement, nous

ne pouvons que constater la gravité de
ces erreurs », affirme pour sa part le D'
Weidinger, avocat vienn01s qui repré-
sente Hélène Ghassemlou à Vienne.
« La justice ne peut se contenter
d'hypothèses et nous n'avons nas la
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• Vendredi 13 juillet 1990 •

JUSTICE POUR LES 3 PERSONNALITES KURDES
ASSASSINEES A VIENNE

Le 13juillet 1989,le Dr.Abdul Rahman GHASSEMLOU, Secrétaire général du
Parti Démocratique du Kurdistan d'Iran, ainsi que deux autres personnalités kurdes,
Abdullah GHADERI-AZAR et le Dr. Fadhel RASSOUL, ont été assassinés à Vienne
par des émissaires officiels de la République islamique d'Iran, lors de négociations
destinées à trouver une solution pacifique à la question kurde.en Iran.

Un an après, le Gouvernement autrichien n'a ni révélé la vérité, ni mis en œuvre
tous les moyens dont dispose un Etat de droit afin que la Ju~ticepoursuive sans entraves
son action.

Nous, les signataires, refusons que ce crime reste impuni et demandons que toute
la lumière soit faite sur cette affaire, que les résultats de l'enquête soient rendus publics
et que les organisateurs de ce triple assassinat soient désignés à l'opinion internationale
et traduits devant la Justice.

Nous demandons simplement que JUSTICE SOIT FAITE !

PREMIERS SIGNATAIRES

Lord AVEBURY, président du Groupe des Droits de l'Homme au Parlement britannique;
Patrick BAUDOIN,secrétaire général de la Fédération Internationale des Droits de l'Homme;
Claude BOURDET, journaliste; Michel BLUM, président d'honneur de la F.I.D.H.; M.
BONNOT, fondateur et ancien président d'Aide Médicale Internationale; Gérard CHA-
LlANO, écrivain; Edmonde CHARLES-ROUX,écrivain et journaliste; S. CHARAFKANDI,
serntairegénéral du P.D.K.I.;B.GALLEY,député; R.GALLISSOT, professeur à l'Université
de Paris VIII; C. GAVRAS, cinéaste; Atefe GORGIN, écrivain et poètesse iranienne;
Dr. Bernard GRANJON, vice-président de M.D.M.;Th. HAMMARBERG, ancien secrétaire
général d'Amnesty International, président du Comité suédois de soutien au peuple kurde,
Suède; E. HARALDSSON, professeur à l'Université de Reykjavik, Islande; F.E. JACOB,
membre du CCde la L.D.H. ;Daniel JACOBY,président de la Fédération Internationale ~s
Droits de l'Homme; YvesJOUFFA, président de la Ligue des Droits de l'Homme; E. KAISER,
fondateur de Terre des Hommes, Suisse; N. KHAKSAR, écrivain iranien; E. KHOI, poè~ .
iranien; A.K. LAHIDJI, président de la Ligue iranienne des Droits de l'Homme; Jacques
LEBAS,président deMédecins du Monde;Claude LIAUZU,professeur à l'Université deParis
VII; J. LITTMANN, président d'Aide Médicale Internationale; Léo MATARASSO, avocat;
Juliette MIIIlCES, écrivain; Alexandre MINKOWSKI, professeur de médecine; Kendal
NEZAN,président de l'Institut Kurde de Paris; B. NIRUMAND, écrivain iranien; Henri NO-
GUÈRES, président d'honneur de la Ligue des Droits de l'Homme; N. PAKDAMAN,profes-
seur à l'Université de Paris VII; V. PARLATO, écrivain, Italie; Maxime RODINSON,
directeur d'études à l'Ecole pratique des Hautes-Etudes; Laurent SCHWARTZ, professeur
à l'Ecole polytechnique; B. STORA,professeur à l'Université de Paris VIII; F. TARABLUSSI,
écrivain libanais; M. TEHRANI, écrivain iranien; Dr. Martin Van BRUINESSEN, ethnolo-
gue, Pays-Bas; P. VIDAL-NAQUET,professeur à l'Eoolé pratique des Hautes-Etudes; Elie
WIESEL, Prix Nobel de la Paix, Etats-Unis.

Merci d'envoyer votre signature à l'adresse suivante:
Association Franco-Kurde (AFK), BP 102, 75623 Paris cedex 13
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LE MONDE DIPLOMATIQUE, juillet 1990

INFLATION GALOPANTE, AGGRAVATION DU CHOMAGE

Coûteuse facture du
libéralisme en Thrquie

..

:LE couR.d;Etat militaire d'avril 1980 avail permis de créer
.des condition~ favorables à l'ouverture sur l'extérieur de l'écono-
mie turquè; '~i(ormément aux exigences de l'intégration mon-
diale. Dix ';~dS:après, et malgré d'indéniables succès, le coût
social de cette 'pOlitique commence à se faire plus durement sen-
.tir tandis que les insuffisances structurelles de l'économie n'ont
pas été surmontées. A coup sûr, ces handicaps pèsent sur la poli-
tique étrangère, dans une région qui subit de plein fouet les
effets des bouleversements à l'Est et au Proche-Orient.

Au lendemain de sa victoire ~cra-
sante lors des élections législatives de
novembre 1983, M., Turgut Ozal, arti-
san du « modèle économique du 24 jan-
vier 1980., premier ministre de 1983 à
1989 et aujourd'hui président de la
République, avait déclaré : «Notre
politique économique libérale n'a pas
d'alternative. » De f!lit, c'est grâce à sa
politique dite «libérale» que la Tur-
quie a pu sortir de la pénurie de devises
de la fin des années 70. Mais le succès
aura été de courte durée. Une inflation
galopante, la dégradation du pouvoir
d'achat des salariés, des agriculteurs et
des petits commerçants-artisans, le
ralentissement de la croissance puis la
stagnation, la recrudescence du chô-
mage et, pour finir, une série de scan-
dales à propos d'exportations «jmagi-
naires. (1) ont marqué la deuxième
phase de sa politiquè économique. Pour
affirmer son ol'PhSition, la population a
saisi l'occasion 'des élections munici-
pales de mars 1989 pour voter à près de
80 % contre les représentants du parti
au pouvoir. '

Actuellement, la question n'est plus
celle de l'opportunité d'une «alterna-
tive. mais bien du contenu qu'il
convient de lui donner pour tirer le
pays de ce mauvais pas.

La fin cies années 7fl, et particulière-
ment 1979, évoque immanquablement,
pour la population, les pénurie~ dans
tous les domaines, les longues queues
devant les magasins d'alimentation et
les stati<?ns d'essence. Le souvenir de
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l'atmosphère oppressante créée par
l'anarchie politique n'est pas près non
plus de s'estomper. Un problème cru-
cial était alors celui de l'insuffisance de
devises, car la Turquie n'arrivait plus à
assurer le financement des importa-
tions de première nécessité pour faire
fonctionner son industrie, -chauffer et
éclairer le pays, faire rouler les véhi-
cules.

C'est dans ces circonstances catas-
trophiques que M. Ozal, alors vice-
premier ministre, prépare les fameuses
« précautions de stabilité du 24 janvier
1980» en collaboration avec les

• experts du Fonds monétaire internatio-
nal (FMI) et de la Banque mondiale.
Ces décisions avaient pour but princi-
pal de restaurer les mécanismes du
marché, d'intégrer l'économie turque à
l'économie mondiale et d'assurer, plus
tard, la paix sociale.

La politique économique, dite
«ouverte sur l'extérieur -, comporte
l'arsenal classique des programmes
d'ajustement structurel édictés par le
FMI: des mesures d'austérité, accom-
pagnées de taux de change flexibles, de
la libéralisation des importations, de
l'encouragement aux exportations, de
taux d'intérêt réels positifs.

La suDDression du droit de 2rève,
d'une partie des syndicats et des partis
par les militaires arrivés au pouvoir le
12 septembre 1980 a instauré les condi-
tions favorables à une mise en œuvre

,rigoureuse de cette "vlitique.

RtPRESSION D'UNE MANIFESTATION A 1ST ANHUL,
LE 1" MAI 1990.

L'action policière n'a jamais permis d'atténuer les inégalités.

Ifs premiers succès

CES décisions de choc, ainsi que le
feu vert du FMI pour l'octroi de

nouveaux crédits, ont fortement secoué'
l'économie. C'est le secteur industriel
qui, le premier, commence à redémar-
rer. Le taux moyen d'utilisation des
capacités industrielles, qui était tombé
en dessous de 40 %, s'est redressé pro-
gressivement pour franchir en deux ans
le seuil de 70 %. Par ailleurs, la hausse
des prix a pu être maîtrisée; de l'ordre
de 110% en 1980, l'inflation n'est plus
que de 31 % en 1983 (2). .

L'élément moteur de 'la croissance
n'est pas tant la demande intérieure
que la demande extérieure. Les
mesures d'encouragement à l'exporta-
tion ont consisté, d'une part, en une
série de subventions aux exportations,
et, d'autre part, en l'adoption de taux
de changes flexibles qui, par des déva-
luations incessantes, a favorisé les
ventes des produits turcs sur les mar-
chés étrangers. Mais cela aura des
effets néfastes sur la stabilité des prix
intérieurs et deviendra plus tard l'un
des éléments principaux d'une inflation
galopante et d'une monnaie fondant
comme neige au soleil.
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','
:-.• (öbtdùstriè'd6it Etre modernisée et
'~'orienter vers des produits incorporant
,lus de savoir-faire. Or cela ne peut
fire réalisé sans donner la priorité.à la

Les r6sultats ne se\sont pas fait, ru:herche, qui ne reçoit actuellement'
attendre. De 1980 à 1981, les exporta-. que 0,64 % du produit intérieur brut
tions ont augmenté de plus de 60 % en (PIS) (contre 2,25 % en France), et 1..-
valeur et de pr~s de SO % en volume,' 'la formation (6). .
performance d'autant plus remarqua-, La politique monétariste n'est pai'
ble qu'elle se situe dans un contexte de t~!"~ à bout de l'inn.tion qui, .pr~1
stagnation du commerce mondial. Les avoir ét6 ramen6e aux environs de 30 ~'
marchés créés par la guerre ira no- l40 % au cqurs de ,sept .années consl-
irakienne ont sans aucun doute con tri- Tabl.au I. - LACEEET LES PAYS ISLAMtOUES
bué à cet essor (3) (voir le tableau 1). PARMILES PRINCIPAUXPARTENAIRESCOMMERCIAUX

La croissance annuelle moyenne des (£iolu/ioll d, III nil/lillI/oil tiorrllpAlqu,d,1 kAII"I'I,," poUfCIII/Ilf1 du /0/111)

exportations, sur la période de 1980 à rieur, y compris le
gonflement du

1988, s'élève à 20 %, ce qui est nette- volume d'émission
ment supérieur à la moyenne mondiale.
Ces bonnes performances ont grande- monétaire (10),
ment réduit le déséquilibre de la Qui a pallié l'insuf-

fisance des
balance commerciale, le taux de cou- recettes fiscales
verture des importations par les expor- (celles-ci ne
tations passant de 37 % à 74 % de 1980 représentent que
à 1989 (4). Ces améliorations s'accom- .23 % du PlB,
pagnent d'une transformation radicale contre 39 % pour
de la composition des exportations: la SourL"~:Sous-sccr~larial du Tr~sor el du commerce eXI~rieur 198().1990, Ankara. les autres pays de
~art des produits industriels, qui était Tableau Il. - LESTEXTILES: PLUSDUTIERS DES VENTES A L'~TRANGER l'OCDE) (11).
de moins de 30 % en 1980, a progressé (S/rue/ur, dIS Ixpor/a/ions m pourun/aglj •
régulièrement pour s'élever à 52 % en . La dette exté-
1983 et à 71 % en 1989 (voir le fieure s'est déme-
tableau 11). 's'llrément ampli-:
, De même, les investissements directs fiée, atteignant'
étrangers ont été fortement encou- 35,3 milliards de,
ragés. Entre 1980 et 1989, leur mon~ dollars en 1989,'
tant, soit 4 milliards de dollars, a été 't and i s que son'
neuf fois supérieur au capital investi poids dans le PlB
liurant le quart de siècle précédent. a doublé et s'élève

Cependant, malgré ces impression- à 53 % (12), ce
nants résultats dus à des réformes cou- qui fait figurer la
réageuse~ dansl deTnom~reuxt domafines Souru: SouHecrélarial du Tré'llr el du commerce e.l~rieur 198().1990, Ankara Turquie parmi les'
, conomlques, a urqule se rouve ace 'pays les plus.
à de graves problèmes et paye actuelle- cutives, a repris à un rythme inquié- endettés du monde. Le service de la'
ment .l~ facture d'une politique qui a tant, dépassant 70 % depuis deux ans, dette atteint maintenant 10 % du pro-'
fa~onse le coml!l~rce sans pour autant Voyant là le résultat inéluctable d'une duit national brut (PNB) c;t plus de
creer les c.ondltIons propices à une forte croissance économique Uusqu'à SO % des exportations. Dans un paYli où
t~ansformatlon ou à une restructura- 8 % en 1986 et en 1987), le pouvoir a le PIB par tête ne dépasse guère 'I 300
'tIon en profondeur des forces produc- alors mllJtj~ljé Jt:~ mesures r1'alJ~f~rif~ dollIIrs l'obi' t' htives . tV' - • ". ." Iga Ion pour caque

'. ., en général d'ordre monétaire, pour citoyen de dégager un excédent annuel
Les «~hlcago boys», I~stalles aux réduire la croissance. Mission accom- de 130 d Il à 150 d Il dpostes-c1es du pays à partir de 1984, . . 0 ars . 0 ars, pour e

n'ont pas su atteler l'ensemble de l'éco- 'Pite: la croissance rée~Je est tombée à longues années à ve~lr, afi.n de financer
'nomie, particulièrement les investisse- -3.4.% en 1~88 et à 1,1 ~ en 1989 (7), le tr~nsfert ve.r~ I extérIeur,. montre,
ments productifs et l'amélioration de la mais les prIX, eux, conbnuent de cara- combien la polttIque économique des
productivité, à la force d'attraction de coler. années 80 a hypothéqué les ressources
la relance commerciale, de sorte que Des mesures monétaires classiques mat é rie Ile set fi n a n c i ère s des
les bases restent fragiles. Les exporta- ,ne peuvent prétendre à elles seules années 90.
tions se sont essoufflées en 1989 dimi- juguler une forte inflation dans un pays L'endettement intérieur est venu
Duant de 0,3 %. L'exploitation de cet en voie de développement comme la prendre le relais des réserves interna-
avantage comparatif que sont les bas Turquie où il existe des dynamiques tionales forcément Iimit6es. D'environ'
salaires (l'indice du salaire réel moyen structurelles favorables à l'inflation. 17 % au début des années 80, la dette
est passé de 100 en 1979 à 60 en 1987) telle qu~ la rapide augmentation de la intérieure s'est élevée à 27 % du PIB en
D'cst-elle pas arrh'ée à son terme? population (2,2 % par an) - et surtout 1989 (I3). Cela se traduit par une nou-
Malgré l'ouverture des frontières, de la population urbaine (4,4 %), - velle répartition des dépenses budgé-

,l'industrie n'a pas su se renouveler. La l'utilisation de techniques de produc- taires au détriment des investissemen~
place de la Turquie dans la division tion obsolètes, la nécessité de réaliser des services sociaux (14).
internationale du travail n'a pas des investiss~ments coûteux en. infra~- L'agriculture fait figure de parent
cbang~. Elle exporte beaucoup plus de ' tructures qUI ne seront productifs qu à pauvre de cette politique libérale, bien
prodUitS manufacturés mais ce sont long terme (8), etc. qu'elle emploie 55 % de la population
essentiellement des produits à faible, D'autre part, l'aggravation du déficit active. Elle a, en premier lieu, souffert
densité technologique: tels que le textile budgétaire, passé de 1.2 % du PIB en de la dégradation des termes de
(5). C'est ce qui fait la différence avec 1980 à 4,2 % en 1988 (9), a fortement l'écha[,ge, alors qu'en 19S!J il f:,;ll~it
les nouveaux pays industrialisés (NPI) contribué à alimenter l'inflation. Et,. 10,5 kg de blé pour payer 100 kg,
qui ont su, avec de gros efforts d'adap- plus encore, le choix du mode de finan- d'engrais chimiques, en 1988, il en fal-
tation, s'imposer comme des concur- cement du déficit a été déterminant., lait 107,5 kg. Cela est le résultat, entre
re.nts redoutables, ,C'est l'endettement extérieur et inté- autres, nt:: !~ dimin::tia:! d~s subven-
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tions' aux' imputs agricoles (engrais,
pesticides ... ). Les crédits au secteur
primaire se sont faits plus rares (t 5) et.
plus onéreux. D'où une augmentation
tr~s ralentie de la production et un pla-
fonnement des rendements (16).

Les canaux par lesquels peut s'expri-
mer le mécontentement des agricul-
teurs sont très limités, mais la présence
de «casquettes JO (couvre-chef favori
des paysans) lors des meetings politi-.
ques est un baromètre qui ne trompe
pas. On a pu encore le vérifier lors de
l'annonce du prix du tabac (trop bas)
en janvier 1990. Le pouvoir militaire
n'avait guère à se soucier du poids élec-
toral des paysans. Si M. Ozal continue
à trop le négliger, qui sait à queUes dif-
ficultés it devra faire face.

La part des revenus des agriculteurs
dans la valeur ajoutée nationale a
connu un net recul, de 24 % à IS,S %.
La dichotomie ville-campagne s'en est
trouvée renforcée. et l'exode rural n'est
pas pr~s de se ralentir, d'autant que'
25 % des familles agricoles ne poss~-'
dent pas de terres. A cet égard, une
réforme agraire s'imPose, qui ne soit.
pas qu'une réforme foncière mais fasse
aussi une large part à la vulgarisation
des techniques agricoles et à une ratio-
nalisation des circuits de commerciali-
sation qui rendrait inutiles les innom-
brables intermédiaires spœulateurs. Il
n'y a pas d'autres moyens de faire recu-
ler le semi-féodalisme qui existe encore
dans certaines régions du pays.

La baisse indéniable du niveau de
vie à la campagne est cependant atté-
nuée par la capacité d'autarcie propre
à toutes les paysanneries du monde',
surtout celles des pays en voie de déve-
loppement; Si c'est souvent la pau-
vreté, ce n est pas la mis~re.

De même, les ruraux qui viennent
quotidiennement grossir les villes ne
sont pas dans le dénuement. La solida-
rité familiale n'est pas un vain mot.
L'onele ou le cousin qui vient pour'
quelque affaire en ville, va aussi rendre
visite à sa famille dans les gece kondu
(bidonvilles) et l'approvisionner en
beurre, volailles et légumes, améliorant
substantiellement l'ordinaire de la
famille. C'cst pourquoi. si 1:1 Turquie
rygure par~i les pays de grandes inéga-
lités, la ngueur des chiffres est atté-
nuée par des pratiques sociales diffi-
ciles à sais.ir par le statisticien.

• Ahmet Sahinoz est maître de conférences
à l'université de Haceteppe, Ankara. Janine
Sahinoz est économiste.

UNE autre r"lité que les chiffres
ne parviennent gu~re à appréhen-

der concerne lcs activités informelles.
. ~l suffit de d"mbuler dans les rues,
surtout des quartiers populaires, pour
mesurer combien l'imagination .des
petits revendeurs est sans limites. Le
cireur de chaussures et le vendeur de
simits (pain au sésame) ont toujours
animé le paysage urbain, mais les diffi-
cultés économiques ont fait fleurir des
activités aussi variées que précaires:
un tel ouvrira à même le trottoir un
attaché-case contenant des brosses à
dents ou des enveloppes qu'it revendra
avec un petit bénéfice; tel autre se pro-
posera de remplir votre briquet à gaz
ou de vous aider à garer votre voiture.
C'cst sans doute tout cela qui permet
au tissu social pourtant bien distendu
de ne pas se rompre. Le transfert de
richesse qui en résulte, aussi minime
soit-il, rend moins lancinant le pro-
blème du chômage. Le nombre de chô-
meurs s'est accru de 8,2 % de 1988 à
1989, soit environ 4 fois plus vite que la
population, touchant en premier lieu
les jeUlles ( un jeune actif sur trois) .

Ceux qui ont la chance d'avoir un
travail n'ont pas non plus été dispensés
de sacrifices. De 1980 à 1989,la part
des revenus salariaux dans la valeur

(I) Des exportateurs ont parfois export6
des emballages pour toucher des subventions.
Cf aussi le dossIer « La Turquie aux marches
de l'Europe., le Monde diplomatique.
novembre 1987.

(2) Les solulions pour le développement
slable. e.t la reprise de /'induslrialisalion.
ASSOCIation des hommes d'affaires et des
industriels de Turquie (TUSlAD), Istanbul.
1989, p. 6.

(3) La part des pays islamiques dans les
exportations turques s'est élevée de 22,S % à
42 % de 1980 à 1981. En 1989, elle était
retombée à 24,7 %. (Voir le lableau I.)

(4) Le solde des transactions courantes est
même devenu positif en 1988, aidé en cela par
une hausse des revenus liée au tourisme de
37 % par rapport à l'année précédente.

(5) Le taux de couverture pour ces pro-
du~ts est de 184 %, contre 10% pour les pro-
dulls à haute densité technologique. Cf
OCDE en chiffres. Paris. n° 158, 1989, p. 37.

(~) Les dépenses pour l'enseignement
pubhc représentent 2 28 % du PI B soit moins
de la moitié de la £Iupart des pays de l'OCDE.
Cf OCDE en chiffres. n' 158.

'. (7) La forte réduction de la croissance du
PIB,de l'anné~ 1989 est à imputer en grande
partie à !a crolssa.nce néllati"e de 10% du sec-
teur agncole, qUI constItue un peu moins de
20 % du PIB, à la suite d'une grave sécheresse.

... (8) Par exemple, la Turquie investit des
milliards de dollars depuis une dizaine

ajoutée à diminué de moitié, tombant
de 27 % à 14,1 %, tandis que la part
des revenus du capital s'est sensible-
ment accrue, passant de 49 % à
70 % (17) .. Ce dernier groupe, par
contre, ne paye que 37 % du total des
impôts sur le' revenu. Une politique fis-
cale plus équitable s'impose, pour atté-

.nuer les inégalités les plus criantes et
éviter de laisser jou~r à l'inflation un
rôle de percepteur aveugle.

Au début des années 80, fatigués des
troubles éconon\iques et politiques qui
minaient le pays, les salariés et les agri- .
culteurs avaient accepté, à contrecœllr,
de payer le prix pour sortir de la crise ..
Quelques années plus tard, les espoirs .
d'amélioration sont déçus, conduisant
certains à se tourner vers l'intégrisme.
Les mirages de l'enrichissement facile'
et rapide ont disparu. Dans ces condi-
tions, reconquérir la confiançe et obte-
nir un minimum de consensus social
demandera du temps, et cela n'est pas
envisageable sans démocratie. Pour
mobiliser la population autour d'un
projet, il faut notamment multiplier les
canaux d'expression, lever les obstacles .
au développement des associations'
démocratiques, sans quoi les mesures
proposées d'en haut seront vouées à
l'échec.

d'années pour le fameux projet du GAP (Pro-'
jet d'irrigation de l'Anatolie du Sud-Est) qui'
n'entrera en activité qu'à partir de 1991-1992.

(9) Rapport économique. T. Is Bankasi,'
Ankara, 1990, p. 38.

(10) Par exemple, le volume d'émission a.
augmenté de 82.7 % en 1989 par rapport ~
1988. Economie lurque 1990. TUSIAD,
Istanbul, p. 64.

(II) Rapport économique 1989.T. Is Ban-
kasi, Ankara, 1990. P. 36.

(12) OCDE en chiffres. n° 158, p. 31.
(13) Economie turque 1990. TUSIAD.

Istanbul, 1990, pp. 3.42.
( 14) La part des inveslissements est paSsée

de 21 % à 13 %, celle des dépenses de santé de
4,2 %à 2,8 %.

(15) 13 % du total des crédits en 1988
contre 35.% en 1970. Cf Rapport économique
89. Union des chambres de commerce et
d'industrie et de la Bourse de Turquie
(TODB), Institut de statistiques d'Etat
(INSE), Ankara.

(16) Les rendements céréaliers avaient
doublé enlre 1960 et 1980, atteignant 2000 kg
à l'hectare. Ils n'ont pas augmenté depuis.

(17) Répartilion du revenu nalional. Fon-
dation d'études économiques et sociales de:
Turquie (TUSES), Istanbul, septembre 1989.
S. Ozmucur, Cumhurriyer. 28 novembre
1989.
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wap'BAHE 60HA 8'AJlAlÏ1E,
A3AlÏ1E y' AEMOKPATV1AE

13.e KAyne cana 1990-H cana.
Ka KÖWTblla. wöxönBaHe h'8HCaH.
Abila K'öp~aAa Mn9THe-a3~a.
pHeRH Ma3bll, K'aTbÖe naprHa

'lröp~CTalia HpalleAa AeMOKpa.
THeRH capaKa, AOKTOP q'6~ön'
p'ah'Mall QaCbMno T'aMaM 6y.
dWH T'a~aMK1la a'Mpe xwa n'ew.
/(CillH qönbXKbpbHa ~bMa'T3
xwa, I{'Öp.ACTaHe, a3aAH y Ae.
MOKparHae Kbp.

<)'6;tönp'ah'MaH QaChMno 22-e
.1.clia6pe cana 1930-11 Mana K'Öp-
;{aAa ß'bp'Hexpap nb 6alKape
YVMHac .< l{'öPAcTalia HpaHe) lKb
;lAa xwa 6y.Aa, dW hana :<opraKH
IS canH 6y, raoa cana 1945.a
I(~ri) HIlBa naPTHa H'ö'PAcTaHa
HpaHeAa neMOKpaTlleila .(nK'H,lO
r'aaaca36yRH, ne cana 1946-a Ba a'. Qa.cbMno nb T'P'CC 6y,
waK'HneA ~ahbJleA K'öPAaAa Ma- aWH xwa~, hHHH 3KOHOMHliaCY
AHHp'a T'aOaHH T'aOH T'QWKHJI- önM~ hYMaHHTap (Sy, Cana
KbpbHa p'ecnyOnHKa K'öPAaAa 1960-H aw Ab'la 'iexocnoBaKHae,
Meha6a,qe 6y. lIawK 6;maKbpbHa YHHBepcHTeTa nparaeAa Abxa6b.
p'ecny6nHK8 K'ö.p~a ranaK rbpa- Ta, Aapca AbAa, We,A8pe *H..eW
rbpe;t K'öp,qa haTHtt ,Aap,qaKbpbHe, ,qb3aWb~a, rasa 9CKapeA wanaT-
we p'aqaMe,qa öca lICK Dpe3HAeH-. T'aBrane,q naAMaua Bapwaaae Au'
Te p'ecny6nHK8e Qa31l Mah'MaA, K'aBbHa 'iexocnoBaKHae, ::r. Qa.
eA MaAHII P'QBKH, HU. HpaHe 'If" CbMno Ab'la n'apH3e, yHBBepcH-
60Ha xwa JKb 6aAaHTBe;t OPAHAa Teta COp60BeAa wOxOJIBaHHAa
Hpalle xW9AKbH, a', Qac&MJlO xwaAa OnMK y Aapo6e8DIe new-
'faHA T'QpacpAapeA xwap'a ,.'aBa- Aa AbC5a.YWHa caneA 1968-
RH Abp'asa, Te T'P'CC, P'ecuyt5- 1969-a JIb H'OPACTaRa HpaHe,
nHKa Meha6aAe K'aT• .Ile aw HlIBa h'bHI.qbp'aBJlbRa we. TeP'op y
6HpaHHHa K'OPA8Aa Ma 'lawa AB- p'enpeCH&e,ll MaccaAH, KO p'é-
hap6YRa xaM-XHRaJIeA waH 60- JKlUlla wah Mqa6bJIH oemMepre~
ua XWaqpaPKhpbBe. WH 'I8XH K'OPA, HJlahH aHA8Me,A ßK'H.ll
1KH 9B rUB xOm.qs: _.lleMOKpa- Ab;ta xa6ue. Dapnla ChCT KbP"H
1'Ha 60Ra HpaHe. aSTOHODa <» y h'OKOMe we cap .. a~ K'Op-
ua K'OPAcT8He-, We~a 8W cIl.. K-,Aa KeM KbpbIL h'aM~HH5
va, K'yp heCSy.'waKH XWeqpaPKb- llK'H.ll 3-Aa (cana 1973-a). nb'
pbHa MnaTe 6b'f')"K 6b IlU'P'e 88- K'O a'6,q~'ah' .. an Qac"MJlO ha-
,oHOMHae )KH hap T'oHe qawneA Ta (SlICaprbHe 'Iawa K'4T!o6e Dap.
aal'Öha.cTbueA AeMOKpaTBeAeh'lUII. THaeAa capaK3. Me'HBeA aJI1"(Sy.
nil T'aMaMBAa waneT~a ~K8pa (Se Ha ycAaHa K'OPAa 6.. DOJlIITIlKR
œpa.. haTHa aHaJDI3KbpbHe. HJlII WH

3l'tlHr,pacHa a'. Qac&MJloA3 'faXH d', QaChMno mOXOJJBaHaKH.
nOnHTHKHe CH cana 3eA8n.p K.... flonHTHKHeAR D'..p' 38H36y. xwaAe
waHA, aw lI\3P-lI.\llpa Ab3HK88a ~ep'6aHAbRa map'K'apKAa Mqa6b-
Ab'fY K'öp,qCTaHa Hpane (hap nH p'elKHMa wah 6y. xOAaHe
ùme cana 1952-a aw neran 'fY 'fall,A xa6aTCJt OnMK 6y Aaphaqa
l\'öI\1CTaHc, TaBa HpaHeAa AH- np06neMa K'öMa n.. HpaHe, '1aHA
wau .IlaCTe h'OKÖMaTa. ollOKTOp 3MaHeA wanaTe,q ,qapaKa 38l1b6y,
Mocca,!{Hqa p'a,qHK8n,Aa 6y), ra- a'RIlCH HHreJIHreHT !Sy",

l{'aTbua p'elKHMa wah y p'".
oonAycHa HpaHeAa cana 1979-a
l\(a~an .Aalla d'. QaCbMno HU.
n'apH3e Barap'9 HpaHe y 6bK';l-
Ba Haoa wap'K'apHAa nonHTHKH$.
H,AH Mahe..q ha~aTHRa P'e<:ny(SnH-
Ka HpaHeAa HenaMHeAa f1eWbll
HHwaH ,qau, waKK ~bMa'Ta K'Op-
.Aa 6apK' qpap KbpKAa wap'K'a.
pHe !SbfCa60lla aXTHRapHe~ xwa,
aBTOHOMBae,nK'HJt 610capaKBa-
HHAa a'!SAö.JIp'ah'lIaH QacbMno,
KO ~epreA xwa 3D'e~9AH olla 3C-
,qaKbpbHe, HaBa 6HeJlHeA HpaHeRa
K'OPJlAa !Sy q3Wua nana a'AaH
Y DonHTuKHeAa capa Ka. Hau
naPTHae~ DOJlJlTJlKJICAaMaARH Y
T'aWKHJlaTCA MJlaTeA HpaHeJla
6b'f'YKa MJlaTHe,Aa nK'H.ll !Sy Aa
aBaHrap,qRc wap'K'apHAa 60Ha aB-
TOHOMHae;ta,

QawMaHAbHeA DaA p'eBonAy-
CHa Hpauep'a HHwaH AaH, waK~
AHwalla RenaMHeAa T~3a, 'Iawa
HO p'eHCHMaMOHapXHcAa 6ape !Sy,
HaJtW83a 6b p'Ra a',qbnH nbpc8
K'OPAa ca4JHHa, ne we MeT'O,Ae
Ab~a xa6are, '1b KÖ wah wax-
TC xwa.;ta .Ab.Aa xa6aTe, ]tHca
K'Op.ACTalla HpallCAa map' ncw-
Aa haT opT'a newMapreA K'öp;ta
y acKape;t HpaHe.Aa. nK'H.ll y
qawaTeA K'Op,llaAa 'f'aneRa MaRHU
,qa'wa aBTOIlOMHae ;lbKbpbH, ne
,IlHwalla, HDaile hap T'aile l\Ia~a,
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ApT'ype ,UIaKPO,

na :lhI'Op'IlHa t'lolla h';)}tŒIIAhlla 1'upat'na (ih ImM8MH ha,.,lo lii\IIITh'

.1(öp~an;J aUl'llilOMIICTUI' 6bh't..11 lit!. Jlh Ii 0 l'oru p'acrlf Cf: :~MH
LlI,up'UIlOJ,hanllHU cami lU79';J capcA Bpaul' t'lhharalla. nO,llIlCllil
flK'BIl. haTa qa;l;)X;JJ\hPbIIC, .'11' AIi('Tplla~ :l'lian Hbp, W:lI{1f MI~p
<~'(i:lÖJl,p';)h'Malf QaChMJ10 haTa ttÖlf<<J.:lap<' HllapTllpac IF11/IhlW
;) JJaMKbphHc '1awa Mapbl)<JKH lltb lIall;\hlH'l. ;ll'Mat( .IleJlel'UClliJ '<'ÖP.Ilii
:laKOHe ;lOP, CCUTHa6pa ca,la Ma:"ll\:l I\aclla (iyn;). Ta','/;lO;JliT'
1U80.u ..1<1cT61>U1ap'p Hpaqe- p'a IIO.1UCll<JAIICTpH<J1 h':'lT<lIill
Ilpaue 6y y n'ac.:\apalla U/ap' lib IIha 11\11wöxiiJW t(ÖJIITbll;, l'I,P;ll'' •.
pbH '1awa Mqa6bJlU aCKape.:\ Hpa. pc,'! I\'ôp.:t;, ,1h BuC'IlIlal'. 1("'1';1 Il:)

qe, lx:a 11<H t('Öp,A(';( H'öp~eTalla HhPllil,>, ,le flH'I1.L!.';' .'1aMilnl iiéJ

Bpalle. ér. QacbM.lo '1au..l lJ\apa l!':)I:.\IIIJa 1)011.. wC'. w:)h'IlI//THl'
u~aO Cop aAaT'oJlJla XOMel\ulI.Ila qÖJ1bXhbpblle.1 Hpallelb '.:,lXCYl'
lUallA y neWJlaHHH I(bp .IlOCToe.:t l'Öl/;l/ 'ap libP, KÜIIlThll;' ~)'. <.;Ja
lJewMapreA OH'HI{ CHJlbh'l(bPIl Cb~l.l() y h'f)~WI{.Aapc,'! WIf T"I~1:J

a,lHe qowaTeA HpaHeAa TeKIIJ Mlilia I{'ÖP.;J.CT:WC; .Y h':);\>I'y K(iP.:1

wap' 60Ha H'öPJtcTaHa Hpallc hblJrall'r. bOIli! ,A<JcphllllJ.phIW\\':11"

lf<b .nblKMbHa xwafiKbll y Aawca Gb h'd:lapa K'iip.ll mb W;)na"c;t
we AaHe ,AHWaHaBTOHOMHa H'ÖP' P'ohb.'!aT8 He3HI\ y HUHHII, I.';L;I')(I
:ta HaCHa. Jle asa' neWA8HHH8 mu LIac haTHa O'apll;JC, 20.(; Hjj~'.'C('

HahaTa qooynKbpbHe. O'apll3c;la MauHcpecTaCH<l("!op'.
Jla3bMa 6bllHa K'bBwe. WOIŒ h.'a3apt. J);Jp<la3Gy. fop'bera":'

'wap'K'apHAa ~bMa'T8 K'öPAaS%o Ocp J1auLe3c;l,aGy MlirHlIra l:t:I!!l',
haq ooHa 9XTKAapHeA xwo nb JIb K'Ö ;:r6AÖJlp'ah'MaH QaC[,!\'1.10
Hpaue haTa ßaCKbpbue 'i HO> 'anKe Y QaAhpH A30p haTII;) J.104>l'IJHh
H'OMe MaXJlyqaTHRa h'aM,AbHöaeRo pbue ('iallJl MeTpa )fU, M:>:JO.':C.
lPbpa~a haTa xwaRHbpbße !MOCI)- aprHC; y p'elKIlCOJ>CK'ÖpJl\' D'Hal'
na•• T aWK~9TeA .~OXTpeA AbU- FlbJlMa3 rAYHeR WCAaTbp}. W(.l
nae Y,.I< o1l\a~apHAa ,AOXTPHe-. l('HneJl h'ÖKôMaTa c%>paHCllaE'lh'
Aa OPTaMJlaTHeHasa T 9M8MHAa P'OCMH,ceHaTOp, WÖXÖ./W8HC~!O.':-
wa'ne !Dap'e o"",'a HpaHe Y Hpa- ,...... nyqaTHe. KÔ WOHJfJ1e.nnap'l'IHl y
qe HqbTHeA waHa AOXTpHe ha6YH ';) öca 6 'Il P
.'1b H'öpJtCT8Ha HpaHe. K'oMaK T WKHnareA 'yH, 'tlll\ Ja.

IC ,Tua c%>paHCHaeAn cOCHa.llHCTnc,
~b.llaHa Haxwawa Y upHH,Aapa,. aMHKCTHa OpT'OMJlOTHe, q>HnHJnA
naPTHae~ KOMYHIlCTHe. COCHan-
Ae'MOKpaTH€•. T'aWKHneTe;t opT'a. W&e.llH8e Ra KOMHTe~ xwaA~bP'"
M'bJJaTHeltaMaxnyq9THe anHK'apH~ lia aXTHAapHe.ll MepbßJ OP: OMI>.
Aa MopanHe AaHa wap'K'apHAa JlaTHe, .lloxrpe,A AbHAac. Il OMO/('
K'ÖPAe.n H,P8ue Mqa6bmt p'emHMa AapHßa AOXTPHCAo opr'OMnOTlfC.
HpaHeßa Hcn8.MHe. T'aIIlKHJlOT8 c%>pall.c-J1H6eprcßa

OaLUH K'ÖTM5YHawap'e Hpaue- h.YoIrIaHHTap y roneK-,rOJIaKell
Hpaqe cana 1988.a ,AHwa'ua Hpa- MaAKlI 6YH, T'aR" MHTH1Lr;J'IlJlllfo'
He n'aSI'b~aH T'BCTHq Kbp T'aBH 6yu, '
OK'HA 60Ha Aap6a3HbpbHa heB' HaRe ~'6JlÖJlp';Ml'Mall QachM.
p'axa6apAaHa. WaXTe p'aCThaTb- no, 'lawa KI} nane Bapoullll~H,
IJaKa öca T'aBH WaK'HJIeA HpaHe Qa:m MatI'MaJl. MOcTllt1la Bap3a.
13-e HAyJle cana 1989-a n.'aR- IIH y rOJlOK MepxacCA I<'OMCT:I:
T'aXTe AßCTpHae - BHeHHae.na Ha qoncH06yJio MnOTHC Wl' h'n.
H'aTbÖe OH'HA capeKa' é)'6AÖJl- Ta- h'aTaAe 6Hpa l/~bM;)'TeJl:l
p'all'Mall jQacbMJlo. WaK'HJle 6bMHllbli. CHallOT Mcpxacop'a, ItÖ

OKHA nb EBponae é)'(5.nöna a'Mpc xwo Aall Gon Hilile U1ÖXÖ'
Qa,!tbPH A3ape :37 cami y xe- Jle ll\hMO'Ta XWO!f1l 3Hliap;nHI
6aTK'aPe YHHBepcHTCTa BHellHae
<1>a,ttHJIP'acYJle 38 CaJlH we KBap-
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I'D IRÄN: his alÎionomÎstês.'k,iicies',
;affirinent\avolr tué 179 soldm: -
ILe Parti démocratique du Kurdis.:
tan d'Iran (PDKI) a affirmé, jeudi'
12 juillet, que ses.militants avaient;
tué, durant la période du 6 au
10 juillet, 179 soldats iraniens

,pour venger la mort de son ancien
..secrétaire général, Abdul Rahman'
,Ghassemlou,assassinéà Vienne le
1,3)uillet 1989, !Ilors qu'il négo-

'Clalt avec le régIme de Téhéran:
Les autonomistes kurdes - qui
disent avoir perdu 7 des leurs-dans
les combats - assurentavoir égaie-
ment fait plus de 100 prisonniers.
- (AFP,)

Autriche: .~
•. L'attitude passivede l'Autriche dans'
.l'affaire de l'assassinat, toujours non
élucidé, de trois opposants kurdes au
régime iranien, le 13 juillet 198',9 à:

iVienne, a été dénoncée hier par un
comité international où' figure le prix

. Nobel de la paix Elie Wiesel, relayé
par la famille desvictimes et plusieurs
journaux al!tric!Ül<ns."., .

L ~
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. I(T'EBEA rB3B

ff T'APJifXA. 8PA8AAHE"•

•
BaH aXbpHRa )l(b anKe Heun.-

pera .HaYKa.-~a HtJ. lQepra .heA.
IC9ne):l p'Ohbna'l'flAa HBKcap. xpo-

. HHKa waRKp Y T'apBXHBHea KHBe
qOp'Ha XDt nembH Mah Wap*

.-xaHbM K'ORllCTaHHeAe •T'apHX8
ap):lenaHe" (Sb T'~PIQMa YP'bCH
P'OHaRH ~HTHAe. aBa xe(SaTa (Sb
,'e.MaMH n'eWK'eWH qa3aKa K'Op~.
craHa p'Ohb.IJaTe- ap~enaHe Kb.
pHRa, K'H~9ipe. Man(SaTe,lt aMapeli
K'Op,lta h'OKÖM~apH ,ltbHbpbH.

XO,ltaHa T'eplQMa )l(b 3MaHf'
<t>apcH, ßewxa(Sepe y HBHcapHa-
CHe E. H. BacaneBaAa, H'H)I(aHe
K'T'e(SeAa HOpr Aaphaqa caphaTH-
Aa, Mana Mall llIapa<t>-xaHbM
K'OpACTaHHe, a'Mpe we y XpoHH-
Ka we,lta HSHcHAa.
. AHaropH wa'AaTHAa E. H. Ba.
.CR.-Iesae,ltaphaqa Mah llIapact>-
lt8HbM K'Öp):lCTaHHeAa, HÔ öca
!KH .6b' HaBe MacT'Ype 9'AaHa,
hbH,ltbK H36arH rhhHWTbHa Ma.
HâmbpKbpe..A xpOHHKae y Wbe,pe;t
8BTqpe HaCHp A3aAß'YP y Rah-
Aa Ma'pHcp3T ,ltaphaqa a'Mpe we-
Aa raJl3Kll KÖpt AbHBHCbH,'1bMKH
Mac'!"~/pe xwaxwa ,ltaphaqa xwa-
~ 6awap 6bHH r'ö TbWT a'naM
HaKbpHüa.

Ma.) Illapacp- xaHbM K'öp~-
CTaHH (MOCT'Ype) JIb ß'aih'axTe
ap,ltanaHe - 6a)l(ape CaHaH,lt9-
IAe.Aa cana 1220-H (1805-06)
IRb ..'tAa xwa 6yAa. Mah llIapa<t>-
XaHbM )l(b Man6araKa a'AaH 6y-
Aa. nbH AAa we, hbH )l(H 6aBe
We )l(b Man6aTe~ K'öMcTaH3
apAanaHeAa HaB y ,ltaHr 6YHa.
Jle ManMepaHe):l we )l(b Mana Ba-
HH ap,lt9n8Ha 6YHa. KO we heHe
ap,ltanaue,lta h'öHÔM,ltapH ,ltbHb-
pbH.

Base Macr'ype - a'6M n'a-.
caH--6ar röh.;:tapHK9 MoobH ,lta-
HHAa -cap T'ap6HAarKbpbH8 qH3e.
aw xwaxwa )l(H MapHHR XW9H,ltH
)' 3aHa 6yle, aWH qH3a xwa )l(R
.1aRa XWaH,ltbHe y 3aHa6YHeA we-
~a HHTeneHTHe ,ltaHa H'ypHbpbHe.

. MacT'ype 6ape a'WnbH h'aca6
;tb6a '1awa waiHiP, xÖAaHa '1aHlI
;tHWaHe,lt 'WbepaHa. h'aw8CH'apH-
Aa önM~apa 6ap6b XpoKHK8 y
a'<ppaHAbHeA weAe D03THK.He
n9CTne6YHa qöp'Ha MaAa ßem,lt8
haTHAa. ,ltHwaHa wbepe,lt weAa
~lembH 6b 3MaHe <papeH cana
1926-a 6b ,ltaCTH öm.ÏJlape H'ÖPA
h'aWH llIaAx RabAa Ma',pH<paT
'jan 6yita. Jle xpoHHHa MooT'ype

611eTcana wyH,lta - cana 1946-a,
ßawH ßeW,ltaha~Ha aBTOHOMRa
K'Op,ltCTaHa llIbM8JJe Y T'8CTHq-
tSYH8' p'e~Ma ,lteMOICpaTHe,.H8-
IUbp GyAe. HewbpKbplaRa .T'apH.
xa ap,ltenaHe" On~ape K'ÖM Ha.
\:Rp A3a,ltß'YP G8>Kape CaHaH,lt9-
llle,lta I\IHaCap HbpHAa.

XpOHHHa' Mah-llIaPact>-xa-
HbM K'öp,ltCTaHHe, qawa Te K'bB-
me. waXTa HambPKbPbHe ISb qaw-
JlH haTHAa HaBHbpbRe ..T'apua
8p,ltanalre", _HaHbhep'H, waKH asa
xa(SaTa Ha ~wqacH ,ltaphaq.a T'a-
pua qa3a ap,ltanaHe,ltaRa, 'lbqacH
Aaphaqa h'ÖKÖM,ltapeA Mana Ba-
HH ap.qanaHa,ltaHa. Bb wa'AaTHita
MacT'ype xwaxwa, rasa aw 6yRa
OYHa Ma.n6aTa BaHH ap,ltanaHa.
aWe 6o~e xwa h'acalS Kl>pHAa
T'apHXa B~H ap,ltanaua (ShHBK-
ca Y caphas,lta ISHHa, 'lbMKH(Sa-
PH we ,ltO T'apUHSHCa - Mana
Möh'3Ma,lt llI9iJ?94>.Y XOCPOBH6H
Moh'aMa,lt H,ltH T'apua we Man-
OaTe HBHCHISYH.JIe name aw )l(b
SR I\I'9paMe xwa ß8DJJ{a B9,ltbH'b-
wa y )l(b HBHcapa T'apHxa wa-
K'Hne,lt Mana BaHH ap,ltenaHa -
aMaHonah - xaH y XOCPOB xaR
A9Cme ,lt.bKa. K'T'elSe,lta 50 cap-
HBHcap haHa y hap ß'apaH 6b
caphaTHAwl a'~ apnanaHHitaBa
,ltocroe ,lth6a.

mb xe(SaTa Macr'ype Te K'bB-
Ille, waHH awe '1awa capHaHH,
öca )l(H xa6aTe lliaPact>-xaH
BHAnHcHita • WapacJl- HaMe.,
Mana Mah'Ma,lt lliapHcIl Y XOC.
DOS H6bH Moh'96a,lt naRa xa6are.
P'acTa, aw xwaxwa se AaHe HeM
6Hp TRRa, ne aw laK)I(b xa6aTa

we Te H'bBwe, Macane, Mah
Wapact>-xaHhM iH<Hcape .,Z(ep-
haqa xOn&qaH,ltbHa ManlSeTa Ba6a
aMenaHâ,Qa" we sepeKae nem-
;ta "ltbK'WHHa, waRR l'&B8

K'Öp,lt ß'apeBeAH cap 4 .T'e'A4la"
~&(5yH, ne ,lt9iwca qe6Hna Hen.
bopa (aH9ropH .Wepe4)-RaMe"\'
iJW ana BeHH ap):lanaHa ,ltaTRBa.
p'ax hepce T'e'AcIle~ x'Op"ltaAa Ma~
ARH- KÖpMa~a, ropaRa Y nypa,'
P'aCTa, MecT'ype capKaHBe~~
MaAHH )l(H ,ltaue xa(Sare, ne cap-
l\aHHe,a h'HMnH hapceKe 2ROprOTH'
lia. JIe (SORaMacT'ype cepK8HHAa
h'RMnH y qHM9TnH aw. n.nR-
rOTbH y we',lt9THe,lt MapbBe~ we
heHeAa 3apbR,

Mah Wape<t>-xaHbM xpoRRHa
XW9,lta ISb hy,prbnH y (Sb IIU'P'e
ß03THHHe ):laphaqa map' Y ,lta'w.
~03eA, we hbRre,lta rb.IJR ):lbHa, ra-
naRK h'aw8CH'apH Te XwaH,ltbRe,
xa3Ma, map'e 60Ha Bar',lta,lte,
AMa,ltHe, K'epKYHe y Mycbne 6b
c:apH'apHAa. n'8,ltwe ap,ltanaue
XaR Ah'Ma,lt-xaR 6. Xane,lt xaK.
TbWTaHH h'awaCK'apa, waHH l'a-
Ra aw ,ltaphaqa qaWMaR,ltbHe,ltT'a-'
pHXH,lta l'bnH ,ltbHe, sepcHae,lt T'a-
3~ y wbpoBaKbpbHe,lt MaitRH new-
.:la nbH'wHHa. Macana, aw ,ltbHBH'
ca: .P'acra, xpoHHHa,lta 6b hypn.-
JlH HahaTbHa RBHcape, ne MbH ]RI>

Kana 6bhHCTMa, waHH.....
aM K'T'e6e,lta p'aCTH rana'K

3ßH30,lte,lt map'~ geK~pen mahe
HpaHe Mqa6bJiH a'pe6cTaRe y
T'y,paHe TeH, m. H'Ö MacT'ype (S"
x'MapH HMYHe,lt a'<paTHAa, '1awa
aw ,lth6eJKa, .wepe" ap,ltanaRe
6HP THH9.

QHMeTalm Be xa6aTeAH fdaAHH
lKR reor,pa4JHa weAa cbbpaAa.
K'T'e6e,lta Hase 6b ,ltaha 682Rap Y
l'ÖRAe,lt T'aMaMHAa K'Op,ltCTaHeTe.
RS 6HpaKHHe- BaRe, K'ePMaH-
wah, l('epRyK, M.yCb.IJ, P'aBaH-
cap, llIabpeaop, Ca..aRna~. Q9C-
pe-llIHPbH Y ranaH~r~naK wap.
re.lI. T'apHxHRa MaitRH.

K'ÖTaCHena ~Ma ISe rOTbHe,
W~H XOOHHKa Mah llIapacfl-
xaHbM l('OPllCTaHHeAa ..T'apaxa
apnanaHe" h'aTaHH Hh.a 6b T'Ö
3MaHeA p'ohbnare y eBpoßHe Ha-
haTHAa T'apUlMaKbpbHe y aB T'ap-
lllb.Ma YP'bCH, HÖ E. H.' BacHJle-
Bae MHacap KbPHAa, T'ap~Ma ne.:
UlbRa 6b 3MaHaHH MaARH. aBa'
itaHa xwa6ap naitHqH ßacRaRllb-.
BeAa.

K'T'eIS 60Ha p'Ohb.IJaT3aHa, 'T'a-.
PHX3aHa V xwaH,ltaBaHen, KÖ ~,Ma-
moqen T'apua mbMa'Ta K'öpna,
Ha, ß'bP' KephaTHAa.

P'ar8lleP'9~9BR.
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Baghdad Threatens Oil.Allies
Hussein Warns He' II Use Force to Maintain Quotas

By Youssef M. Ïbramm
New York Times Service

CAIRO - President Sadd~
Hussein of Iraq on Tuesday threat.
ened to use force against "some-
Arab" countries -an obvious allu,~
sion to Kuwait and the United'
Arab Emirates - if they did not
cease their overproduction of oil,
'which he said had weakened prices
and harmed Arab countries that
'depend on oil revenues as a source
of income.
• Speaking in a broad~t address
to celebrate the Il th annIversary of
his coming to power, the Iraqi lead-
er said the policies of these coun-
tries were inspired by the United
States to obtain cheap oil and harm
Iraq among other nations.

"The policies of some Arab rul-
ers are American," Mr. Hussein
said. "They are inspired by Ameri-
ca to undermine Arab interests and
security." He added: "Iraqis will
noUorget the saying that cutting
neCks is better than cutting means
of living."
, Although Mr. Hussein did not
mention particular countries by
,name, his oil minister, Isam Abd
:Rahim Shalabi, has frequently over
the past few wee~ singled out K~-
wait and the Umted Arab Ermr-
'ates, which are producing oil at
rates far above their OPEC-man-,
,dated quotas, as the, ~ culprits
in the steep fall of oil pnces. ;

"Oh God all mighty, be witness,
'that we have warned them," Presi-
:dent Hussein said. "If words fail to,
,protect Iraqis, something effective
must be done to return things to
their natural course and to return
usurped rights to their owners."

The speech coincided with re-
gional changes which have brought
together an association of the polit-
ically powerful oil producers m the,
Gulf region, led by Iraq, with the
strong support of both Saudi Ara-:
:bia and Iran. '
. Alarmed by a steep fall in oil'
prices of more than $6 per barrel
over the past three months because
.!>f OPEC'~ lack of production disci-
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,pline, thiS group'~ovea last week
ito impose r~tnctIons o~ the pro-
:duction of oil by Kuwll1t and the.
United Arab Emirates. i

While OPEC has failed many!
.times before to force rebellious:
countries to reign in their oil out-,
,put, this is the first time in a d~~e:
the three larsest military and politI-,
cal powers m the Gulf area have
joined hands to ~rïp.g. about a
greater. sense of discipline to the'
cartcl. '
. Immediately following a ~eeting.
last week in the Saudi ArabIan port
of Jeddah, the Saudi oil minister,
Hisham Nazer, took the highly un~;
usual move of declaring that the:
United Arab Emirates had agreedjto end two years of unrest~e4\
production at the ra!e of abOut ,2 .
million barrels of oil a day and
limit its output to 1.5 million bar-'
rels a day. '.Furthermore, Mr. Nazer said:
that the agreement followed a
phone call from King Fahd of Sau':
di Arabia to Sheikh Zayed ibn Sul",
tan al Nahyan, the president of the
United Arab Emirates, putting ~e
Saudi monarch's prestige behind
the Saudi edict.

The two countries are members
of the Gulf CQoperation Council in
which Saudi Arabia plays the role
of mili~ iuid econo~c godfath~
vis-à-vis Its smaller allies: Kuwll1tt
Qatar, Bahrain, Oman and the
United Arab Emirates.
. These developments have com~
on the eve of an important OPEC
meeting in Geneva set for JulY,25;
where the cartel hopes to set a high":
er price target and end the recent.
slide in prices. .

They also coincide with a ~gnifi-
cant political realignment m the
Gulf as tensions between Iran and
Iraq appear to have eased ~d the
two countries are well on therr way
to negotiate an end to their war,
which lasted most of the past de-,
cade. ' .

The big producers' new r~lve
follows a no-nonsense warmng
from Iraq a few weeks a~o tha(
,cheating !>y, the Un.ite!l.Ml! , .~-.

ates' and Kuwait had flooded oil
markets, weakened prices and se.

'verely reduced Iraq's inCQm~.Iraq
said every drop of a. dollar m the
price of a barrel of oil robbed Iraq,
of $1 billion in yearly income.
; Mr. Nazer's declaration is also
notable on two counts.
. For one thing it means that any
future infraction of the quotas by
the United Arab Emirates amounts
to a direct challenge to Saudi Ara-
.bia, as well as to Iraq and to I~an,
which had also warned agmnst
roeatingon~otas. ,
, The suggestion here, according.
to a senior Arab official who asked .
for anonymity, is that the United
Arab Emirates cannot expect any
protection from an~ of these coun-
tries if it returns to Its overproduc-
tion policies.

Over the past three months, oil
prices had dropped by about $6 a
barrel as both the United Arab
Emirates and Kuwait produced
close to 2 million barrels of oil a
day, rasing overall OPEC output to
23.5 million barrels a day, drown-
ing in the process oil markets and
pushing pnces down.

Of equal significance in the past
.t\voweeks was Iran's open alliance
with Iraq, once its bitter enemy, in
:pressuring all Arab oil-rich coun-
tries to observe the OPEC quota
,system. .
, Iran and Iraq fought an eIght-

.year war that ended in an arrnis.tice'
'ln 1988. Two weeks ago they began
. to negotiate a final peace treaty
,with direct talks in Geneva.
. Ever since the Iraq-Iran war be-
gan in 1980, the riv~ between

.both military powers m the Gulf
prevented the ,mainten~~ of a:

, unified productIon and pnCl!lg po-
'licy within OPEC, an or&anIZatIon:
.of which both are founding mem-
bers and prominent players. '

Together, they fonn a powerful
block that may even stand up to
Saudi Arabia, especially when it
comes' to their desire for much,
higher oil prices to boost their reve-
.nues. .. ' ..

,The 'Iraman oil rilinisti:r, OliO-
lainreza Aqazadeh, underlined the
new alliance in a statement to the
Iranian news agenCy in which he
said, "ConceminS oil policies our
views confonn With those of Iraq
'and this also applies to other mem-
~bers and should not be disregard;
'ed." .

Mr. Aghazadeh added that ther~i
were no more tensions either be:
tween Iran and Saudi Arabia whe4
it comes to Jlushing oil prices bac~
up to the OPEC target of $18 a.
barreL ~

Part of the tacit deal that wa~
concluded in the Jeddah meetin{:
on July 12 was to grant the Unite<\.
Arab Emirates the right to produCt':
more oil than its official quota bu~
less than what it was requesting. )

An Arab oil official who took:
part in the talks said that any fp.r~;
ther infractions of the productIo~
quota by Kuwait would "not be.
.tolerated" by Saudi Arabia either .•

That suggests that Saudi prot~
tion will not be extended to KUWait
in the face of Iraqi anger at quota
busting. .

Under the new proposal, which
will be put forward to the OPE~
meeting in Geneva, both Kuwll1t
.and the United Arab Emirates can
produce no more than 1.5 million
barrels a day each. '

Since the Jeddah declaration, oil
prices reacted favorably to what oil
analysts say is ~ new resolve, in
OPEC to push pnces up. The pnce
of a benchmark crude known as
Brent oil, which is widely traded in
London has jumped from $16.53
on July' Il to $18.17 at midday
Tuesday.

"A strong consensus has'
emerged that prices be above $18 a
barrel," commented OPEC'~ co~-
ference president, the Algenan oil
minister, Sadek Boussena, who
played a major role behind the
scenes to create the accord between
the big three OPEC oil powers,
Saudi Arabia, Iran and Iraq, on the
one hand, and Kuwait and the
United Arab Emirates on the other.,
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FAMILLE CHRETIENNE
19 juillet 1990r-------------------------------,

I
I
I
I
I
I
I

PBlSÉCUTIMS ANTICIIRÉTIIIB
ENANATU

«Des voyageurs arrivés récemment à
Paris en provenance de la sous-préfec-
ture de Midyat (province de Mardine,

.:dans le sud-est de l'Anatolie) ont confirmé
les nouvelles circulant parmi les réfugiés
"Syriaques de Turquie en France: une
dizaine de membres de leur ethnie ont
été assassinés ces dernières semaines
dans cette zone peuplée, majoritaire-

.ment, de KuJdes, entre le Tigre et la
frontière syrienne, appelée le Tour Ab-
dine, et qui est l'un des plus anciens
sanctuaires chrétiens d'Asie mineure (... )
«Les syriaques (orthodoxes ou catholi-
ques) qui étaient environ cinquante mille
en Turquie il y a une ou deux générations,
n'y seraient plus à présent que quelques
milliers. Les autres ont émigré-et quelque
cinq cents familles syriaques vivent main-

tenant en France. Ily a environ deux cent
cinquante mille syriaques dans le monde
(dont soixante-quinze mille catholiques) .
(... ) Les syriaques de France se sont
étonnés que Mme Mitterrand, lorsqu'elle
s'est rendue l'an dernier dans les camps
de réfugiés kurdes irakiens en Anatolie,
où elle a permis à trois cent cinquante
d'entre eux de venir s'installer en Auver-
gne, ne soit pas allée visiter le campe-
ment des réfugiés chrétiens (assyro-
chaldéens ou syriaques) installés à proxi-
mité. (...)" .
Le départ des chrétiens du Moyen-
Orient (toutes Eg'ises confondues'
se généra'ise. "touche 'a Turquie, 'e
Liban, la Syrie, l'Irak el 'sra". Qui
dénonce ces émigrations forcées et
généralisées?

~-------------------------------~
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IDER STANDARD I
FREITAG, 20 Juli 1990

Helen Ghassemlou •• "Ich klage an"
Vorwurf: Österreich habe Pflicht zur Strafverfolgung nach Kurdenmorden nicht erfüllt

Der Nachfolger
Ghassemlous in
der Führung
der Kurdischen

.Demokrati-
schen Partei,
,~charafkandi.

Zu dem Hea-
, ring waren
: auch Vertreter
\des Innen-, des
Außen- und des
I Justizministeri-
: ~ sowie der
'iranischen Bot-
schaft in Wien
eingeladen ge-

wesen. Es kam
niemand, um

auf die massi-
ven Vorwürfe

zu antworten.
, Fotos: Newald

30

STANDARD-Mitarbeiterin
Sissy Danninger

Wien, - Mit dem Verlangen
nach Einsetzung eines'parla-
mimtarischen Untersuchungs-
ausschusses zur Überprüfung
des Vorgehens der österreichi-
schen Behörden nach der Er-
mordung dreier Kurden bei'
Ausgleichsverhandl ungen mît
iranischen Regierungsvertre-
tern in Wien vor einem Jahr

endete am Mittwoch abend ein
Prominenten-Hearing. Veran-
stalter war der österreichische
"Verein der Freunde des kur-
disehen' Volkes" mit Unter-
stützung der Grünen gewesen.

Auf' dem Podium Universi-
tätsprofessor Anton Pelinka,
der Kriminalsozioloige Arno
Pilgram, Willi Resetarits vom
Unterstützungskomitee fur
verfolgte Ausländer, die Jour-
nalistin Sigrid Löffler, Polito-

loge John Bunzl und Peter
Huemer als Gesprächsleiter. '
Als wichtigste Auskunftsper~
sonen standen die Witwe des',.
ermordeten GeneralsekretärS~
der "Demokratischen, Parteï".:
'Kurdistans" 'im Iran, Helen'
Ghassemlou, und ihr Anwak '
Manfred Weidinger zur Verfü- ,
gung. Nicht geki:lIhmen waren'
die eingeladenen Vertreter der
Behörden und des Iran.

Weitere Punkte des schriftli-
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Die noch im Juni aùfl,t1ne':
Anfrage der Grünen von Ju-
sUzmini~ter Egmont Foregger
gekommene Antwort, er ver-t

lasse sich auf "ausreichende'
Bewachuns der Botschaft" und
darauf, daß Amir Mansur Bo-
sorgian noch darin wäre, stößt
"benfalls auf Konträres. Nach
der Aktenlage gab es, so Wei-'
dinger, maximal drei oder vier
Tage nach der Ausstellung der
Haftbefehle im November
1989 Personenkontrollen bei
der Mission, dann rasch Re.
duktion der Bewacher auf vier
,und nach einigen weiteren Ta-
gen auf zwei Polizisten.
. Helen Ghassemlous verbit.
tertes "J'accuse'\"Ich beschul-
dige die iranische Regierung, \
,das Verbrechen seplant und;
ausgeführt zu haben. Ich be-,
schuldige die österreichische ,
Regierung und Justiz. Staatsri-:
san über Gerechtigkeit zu stel-:
len. Und ich beschuldige die'
demokratischen Staaten fosge- ,
samt, auf dem Rücken der Kur-
den ihre eigenen Grundsitze
im Kampf gegen Staatsterroris-
mus aufzugeben."

für den ADwali "kein Zusam-
menhang mit Noricum ere:
kennbar" ist, weist Grün-Abge-
ordneter Peter Pilz auf ein da-
,segen sprechendes Indiz hin.:
Der Kommandant der irani-
schen Revolutionswächter
'und mutmaßliche Mörder Mo-
,hammed Dschafar Saharudf
lalias Rahimi könnte mit einem
,1984 auf der Ulte der irani-
'sehen Auslandadelesation in,
.Athen bei der Militlrme.se ge-,
:nannten "Colonel Rahimi'
;Tari" ldentiach sein. Bei dieler
Gelegenheit lei das Norlcum-
:,Gelchlft damals angebahnt
worden.

:Früher Verdacht
; An J\ufk}llrungsbèdürftigem
besteht inlgesamt kein Man.
:8el: "Alle Tatverdachtsmo-'
,mente waren schon am 20. Juli
,1~89 gegeben, als zwei mute'
,maßliche TJter noch greifbar
waren", betont Weidinger.
Aber bis zur Ausstellung von,
Haftbefehlen dauerte es noch'
vier Monate und bedurfte es
der Strafanzeige Helen Ghas-'
,semlqus. ' ". ' .

Drock nicht nötig
Offen Druck aUlzuüben, war:

nach den Ausführungen Wei-
41ngers nach der Aktenlage für,
den Iran wohl gar nicht nötig:
aus einem Aktenvermerk gehe:
hervor, daß schon drei Tag~:
nach dem Verbrechen Staats-,
:poli:cei-Chef Ministerialrat An-,
ton Schulz mit Rücksicht au*,
mögliche diplomatische Ve~;
wicllungen segen die Ausstel:'
lung von Haftbefehlen für Per:.
sonen in der iranischen Missi-,
on ~nterve_nierthabe: Während)

rachmo~ ' wa1ugenommen
oc:lerab~ v~rletzt haben.

Oa•. Hearing sollte ~ein "Er-
eatzVerfahren" und 'èuch keiDi
Versuch sein, eUe Morde auf~
~klären, wie Huemer betonte.
Es sollten nur Antworten auf
drei Fragen gefunden werden:
Wurden die Ermittlunsen ord-
nungsgemäß geführt? Gab e.
Druck von Seiten dei Iran?,
Wurden die notwendigen di-
plomatischen Schritte einge-
leitet? Die Antworten in Kür-
,ze: Nein, nein mit Fragezei-,
chen. ,

I

• - - -+ -

'chén Resumees an die Regie-
rung:

,• Weder Staatsraison noch,
wirtschaftliche Erwägungen
lr.üuuitlu rechtfertigen, daß
rechtsstaatliche Prinzipien '
mißachtet würden und der
Eindruck von Souverinitits~
verzicht als Prizedenzfall ent-I
.stehe.
:. Indem die iranische Bot-
ischaft einen mutIJlaßlichen
\Mörder dem Zugriff der Behör-'
,den entzog, sei geltendes Völ-,
kerrecht verletzt worden, was'
,den Gang Österreichs zum In-\
,ternaUonalen Gerichtshof in'
Den Haag nöUg mache. '
• Da trotz der Haftbefehle we-,
,gen Mordverdachts alle drei
'mutmaßlichen Titer mittler-
'weile im Iran seien, müsse;
Wien Teheran auffotdern, im
Iran ein Gerichtsverfahren ein ..'
zuleiten. ~

,• Hierzulande schließlich;
,sollten, abgesehen vom parla-
mentarischen Untersuchungs-.
ausschuß, disziplinarrechtli-
che Überprüfung klarstellen,
wie weit Behörden ihre Ver-i
antwortung nach dem Drei-:

•

MEI- 20 JULY 1990

The debate on Turkey's Kurdish problem
has finally advanced into the country's
political mainstream with the acceptance
and publication of a new pro-Kurdish
policy document by Turkey's main oppo-
sition party. The Social Democratic Popu-
list party (SHP)'s 36-page report makes
startling reading in a country where only
three years ago it was ajournalistic dare to
print the word Kurd and political suicide
to speak it at all.

"People should be allowed to accept
their Kurdish identity and say they are of
Kurdish origin and be able to freely ex-
press this identity," said the report. Wh at-
everpeople's mother-tongue, they should
be able to read, speak and write in it, and
the state should help found an institute to
study that culture, it added.

The SHP's policy document was even

Turkey

Support for the Kurds
from Hugh Pope Istanbul

more surprising in view of its difficulty in
reaching any unity on the usual issues of
Turkish politics. Some party voices ob-
jected at the way it was pushed through the
Party Counci I in the earl y hours of 16JulY,
but the SHP is now committed to imple-
menting it if it comes to power, an event
that is possible in 1992.

Various factors are thought to have
pushed the party to overcome its Turkish
nationalistprejudices in line with the long-
held beliefs of left-wing intellectual opin-'
ion. The strongest one may have been the
collapse in support for the SHP in the
mainly Kurdish southeast. The report
pointed outthat 20 per cent of Turkey 's 56
million people live in the 19 provinces of
east and southeast Anatolia.

Statistics quoted in the report showed
'that per capita income in the region was a
third of rich western provinces and falling
behind. Literacy rates were less than 43:
per cent compared to 77 per cent in Turkey
as a whole. The report called for an eco-
nomié rescue package, an end to emer-
gency rule measures in all but six of the 19
provinces, an end to arbitrary arrests, tor-
ture and harassment of suspects' relatives.

and for the disbandment of the state' s con-
troversial Village Guards militia.

Although the report coyly omitted any
explicit reference to the Kurdish language,
the state prosecutor has already said an in-
vestigation is possible into whether the
report broke tough existing laws banning
'''separatist propaganda". President Turgut
Ozal immediately scoffed at the report,
maintaining he wanted to lift a 1982 law
banning Kurdish as a spoken language but
would never allow it to be taught.

The report pointed out that there is no
end in sight to the armed violence that has
plagued the southeast since the Kurdish
Workers party (PKK) went on the offen-
sive in 1984. It said the official death toll
was no\\! about 1.245. including 630 "ter-
rorist" Kurdish guerrillas. Unofficial to-
tals range up to 2,500 dead on both sides.

"But the people must not be put under
pressure while fighting the terrorists. The
terrorists aim to alienate the people from
the state by making them fed up with gov-
ernment pressure. To a certain extent they
have been successful," it said. "The [state]
must use democratic methods."
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fI.-po-rtäge , Ouest F-rance,27 juillet 1990

Non loin des frontières soviétique et iranienne, face au mont Ararat (5155mètres), il ne reste de Dogubayasit que les
ruines mélancoliques du palais kJI!.de d'lshak Pacha. C'est le royaume d'un vent sec qui balaie les paysages farouches
de la Turquie de l'est baignés cfiJne lumière exceptionnelle. Alexandre le Grand Tamerlan et tant d'autres conquérants

, sont passés par là. ..

Turquie

L'avenir, c'est l'Europe
2. La question des droits de l'homme

(et, au début, de dirigeants)
sans que le retour à la d&
mocratie ait vraiment, selon
lui, permis de renouer avec
une vie publique tout à fait
normale. Montrant la photo
de son père derrière des
barreaux - c'était en 1960,
- M. Düger ajoute: cc Il se-
rait quand même temps
que, dans. ce pays, on
puisse faire de la politique
sans 'risquer sa peau, pour
une raison ou pour une au-
tre. "

La Turquie se targue d'être redevenue une démocratie. Dans les principes, c'est vrai, mals dans la
pratlqu-e, Il y a, hélas, beaucoup de cc bavures tt. On n'eflacè pas ahUlI par des mots une détestable "'adltion

, 'd8 cc tabassages en tous genres)t. Cette réalité, les dirigeants tures l'ont humblement reconnue devant notre '
envoyé spécial Julien Redon. . . •. . ' , , ,

ANKARA. - cc Notre parti
est le plus ancien de Tur-
quie, et pourtant il n'a que
sept ans, alors que la Répu-
blique existe depuis 1923, et
le pluralIsmo depuis 1946 l "
Mehmet Dülger, vice-prési-
dent du Parti de la juste
voie, avatar actuel de l'ex-
Pa~i, d,e la justice de Suley-
man Demirel, se désole: le
coup d'État militaire de sep-
tembre 1980 a obligé toutes
les fE;lrlllations politiques an-

'térieures. à changer de nom

Un marché en Turquie. Plus près de l'Orient que de nos;
marchés européens.'
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Des politiciens discrédités.

musulmàns; malsl'entre-
prise d'Atatürk, dans les an-,
nées vingt, a fortement laïci-
sé le pays. cc On joue buu-=.:.....telre peur, en

lrY8C le rteque de
conteglon Ir.nlenne, expll-'
que ce Jeune et brillant fonc-
tionnaire des Affaires étran-
gères, mela, ou.... le tell
que noua 1OftUn8I, nQUI,
.. .unn .... , I.. év..
menta de Téhéren ont p1u161
Joué comme un conlre-
exwnple. D'.lIIeu,., le f*II
religieux lI8gne élector.le-
ment eux .Ientoura de sept
pour cenL ..

cc C'est une question de nl-
ve.u culturel, reconnait
loyalement un très haut
fonctionnaire d'Ankara. No-
Ire volonté d'.n finir avec
Ie. t.b••••g.. .n Iou.
genre. .. heurte encore
souvent à une déte... bIe
tradition de violence, .1 sur-
tout de violence impunie
lor.qu'elle e.1 comml ••
sou. un uniform., contre un
pauvre type anonyme. C'est
eel. qu'II taut briser. Noua
savon. bien qu., pour nou.,
le chemin de l'Europe pe ...
.u'" per là - même .1
nous n'avons pas le m0no-
pole de. cc bavures.. poli-
cière. ou mIlRalr.....

Julien REDON.

ERRATUM: Une regretta-
ble confusion dans la lé-
gende de la photo parue
hier en tête du reportage
sur la Turquie; il ne s'agis-
sait pas de Sainte - Sophie,
qui n'a que quatre minarets,
mais de la Mosquée bleue
contruite sous le règne
d'Ahmad Pacha, le conqué-
rant de Constantinople, au
XVe siècle.

d'Izmir, si la ConetllutlOn ...
.c1fmocr.t1que, I. pr.tlque
quotidienne ne l'e'' pel en-
core tout • "R; I. ""vi-
.Ion, p.r exemple, e.t

.monopol.... pili' le pou.
voir. It Enfin, l'opposition. si
critique solt.elle contre la
politique économique ll~
raie (thatchérlenne, disent
même certains) de. Türgüt
.Ozal, ne dispose pas encore
d'un projet global de re-
change.

Autre inconnue: l'avenir
du fondamentalisme islami-
que. Quatre-vingt-dix-huit
pour cent des Turcs sont

Une détestable tradition
de violence

Reste la lancinante ques-
tion des droits de l'homme.
Sur le papier, tout va bien:
Ankara a adhéré à la
convention internationale
contre la torture, son droit.
national donne aux citoyens
des garanties analogues à
celles que l'on connait en
Occident (sauf, tout de
même, dans « les provinces
de l'Est .., comme on conti-
nue de dire pudiquement à
propos du Kurdistan, tou-
jours ravagé par les affron-
tements particulièrement
brutaux entre séparatistes et
soldats), et l'on ne trouverait
plus personne, aujourd'huL
y compris à l'état-major,
pour justifier publiquement
les sévices notoirement inflj~
gés dans les prisons, les

'commissariats, .les ca-
sernes.

Le prOblème est que, se-
lon des informations concor-
dantes, on frouve toujours
des gens pour les pratiquer,
et très peu de juges pour
condamner les auteurs de
ce genre d'exactions lors-
qu'ils passent en jugement,
ce qui est plus fréquent
qu'avant mais demeure cer-
tainement l'exception.

majorité absolue au Parle-
ment. Le Premier Ministre,
M. Yildirim Akbulut, dont le
prénom signifie cc tonnerre ..
en turc, et le nom « nuage
blanc .., est fort loin, malgré
ce patronyme entièrement
métèorologique, de faire la
pluie et le beau temps à
Ankara. Et la présence de
quelques fortes personnali-
tés dans son gouvernement,
comme M. Kâmran Inan, qui
a la haute main sur le gi-.
gantesque projet hydro-élec-.
trique du GAP, dans l'Est,
ne suffit manifestement plus
à donner une assise popu-
laire au cabinet.

Une opposition sans leaders
du Parti social démocrate,
Erdal Inönü, spécialiste de
la physique nucléaire et fils
de l'homme d'État dont il
porte le nom, son relatif no-
viciat en politique n'en fait
sans doute pas le dirigeant
le mieux armé pour contenir
les assauts de ses « amis ..
au comité directeur de sa
propre formation. cc En outre,
ajoute Mme Birgen Keles,
député social démocrate

Cela dit, l'opposition ne
semble pas aller beaucoup
mieux. Elle manque cruelle-
ment de leaders nouveaux:
Bülent Ecevit pour le Parti
"démocratique de gauche,
Necmettin Erbakan pour le
Parti de la prospérité, peu-
vent difficilement passer
pour tels, quel que soit leur
charisme respectif, l'un à
gauche et l'autre dans l'inté,.
grisme. Quant au président

Le problème est que ces
coups d'État, au total, n'ont
pas été impopulaires, loin
's'en faut. cc Cela tient à la
fol. au dllCl'édR de. politi-
ciens et à l'absence de
grand. équilibre. fondamen-
taux dan. notre .oclété,
explique Yalcin Ozer, l'in-
fluent éditorialiste du quoti-
dien Türkiye.

Le Parti de la mère patrie
du président Ozal va de dé-
faite en défaite aux élections
locales, au point que l'on se
demande si le gouverne-
ment pourra tenir jusqu'à
l'échéance législative nor-
male de 1992, malgré sa

r,,,r il n'v aura pas eu,
pour mettre. en péril la car-
rière et la vie même des
hommes politiques turcs,
que les cc juges» galonnés
de 1960, 1971 et 1980: Il y
avait eu, aussi et surtout,
avant le coup d'Ëtat d'il y a
dix ans, une formidable va-
gue de terrorisme, qui
voyait principalement s'af-
fronter l'extrême droite et
l'extrême ga~che, à raison
de plusieurs dizaines de
morts par semaine, voire
par jour les derniers temps.
C'est même cette sanglante
anarchie qui a officiellement
motivé le retour de l'armée
au pouvoir, et il faut bien
reconnaitre qu'il s'agissait
de beaucoup plus que d'un
prétexte.

Le cc coup d'État démocra-

Ouest France, 27 juillet 1990
Cönférence à Saint-Pierre-Quibe-ron

J:xpérience au Kurdistan
Le Kurdistan, Maurice Bns-

gand le connaît bien Il y a
.effectué trois séjours en mission
chirurgicale dans le cadre de
M.ns du monde. Etre K~_rde
,aujourd'hui, sOixante-dix ans
!après le démembrement de
J'Empire Ottoman, c'est d'être
difficilement supporté par le
:gouvernement. Etre mis en pri-
.son, pour le simple fait de se
dire IWrde .ou. pourchassé .en

Iran, ou en résidence surveillée
et éventuellement déplacé dans
des camps SI vous êtes Kurde.
irakien

C'est ce que propose de ra-
conter M. Brisgand au travers
d.anecdotes et de réCits qu'il a
vécu.

Il captive son auditoire, ce
vendredi, à 21 h, au centre
culturel, Saint-Pierre-Quiberon"
enlfée libre.
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time. Even today, there are some products that cannot
be sold to Iraq, including chemicals that might be used
to make poison gas.

Reports that the State Department might seek new
economic sanctions against Iraq circulated on Capitol
Hill this week, delighting lawmakers who in the past
have criticized the Bush administration for failing to
act decisively to protest military and human rights
abuses by the Iraqi government.

"Our policy in the past has been totally inexplica-
ble," said Representative Howard L. Berman, a Cali-
fornia Democrat. "During Iraq's war with Iran, our
government agreed to look the other way at Iraq's
support. for terrorism, its involvement in weapons
proliferation, and even its use of nerve gas."

"We can't afford to look the other way," he said, "I
think Saddam Hussein is now making the best case
imaginable for why the United States must make a
dramatic alteration in its policies."

.Administration officials cautioned Thursday that
the United States has only limited economic leverage
over Iraq, and that additional sanctions would not
have a dramatic effect on the Iraqi economy.

There is relatively little trade between the United
States and Iraq, only about $2 billion a year.

"We already have so many different sorts of eco-
nomic controls on Iraq that I'm not sure what more we
can do," a State Department official said .

But lawmakers have insisted that new sanctions
would still have an important symbolic value. There
was widespread indignation on Capitol Hill last
month when the Bush adnùnistration publicly urged
lawmakers to resist growing sentiment to punish Iraq
economically after Mr. Hussein's threat to attack
Israel with chemical weapons.

This month, the Senate Banking Committee unani-
mously approved legislation that would deny agricul-
tural credits to Iraq and would bar the sale of technol-
ogy with potential military applications.

Haitham Najjar, first secretary of the Iraqi Embassy
here, said in an interview that new sanctions "would
hurt Americans much more than Iraqis."

"It would hurt American farmers who are now
getting the benefit of Iraqi imports, because Iraq could
find. many other markets to get what it needs," he
contmued.

He said, too, that Iraq considered its dispute with
Kuv.:ait and the United Arab Emirates over oil pro-
duction to be an "Arab matter" that "will be settled as
soon as p~ssible."
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U.S. Reassesses Iraq Relà1:Îons
.TIw Senate, Meanwhik, Votesfor EC01Wmre Sanctions

By Philip Shenon
New York Times Service

, WASHINGTON - The Bush adnùnistrationhas
intensified a review of American policy toward Iraq
and is being urged to consider new economic sanctions
as a result of Iraqi threats against two oil-producing
n.ci~bors on the Gulf, according to adnùnistration
(offiCIalS.
/, They said the State Department and the Pentagon
.were alarmed by the tactics of President Saddam
J-Iussein, who this month warned Kuwait and the
pnited Arab Emirates he would use force if necessary
'.IP make them reduce oil production.
..' (As a possible spur to administration planners, the
,£enate voted Friday to impose economic sanctions on
:Iraq, including an end to the $1.2 billion in loan
$uarantees Baghdad now receives to buy U.S. farm
'and commercial products, the Associated Press
reported.
: (The vote, 80 to 16, came on an amendment to the
::1990 farm bill. It was the latest sign of congressional'
:Çoncern over Iraq's assertiveness in the Middle East.1t. "What's gone on in the last several days has reaf~
lrrmed the need for a good, intensive look at Iraq," a
State Department official said. "We still think' it's
:important to have a relationship - we need to be able
to talk to Iraq -but at the same time, there may be
.some specific areas where we'll want to be tougher
with them."

While the United States maintained official neutral-
ity during the eight-year war between Iran and Iraq, it
gradually favored Iraq. As the war ground on, Presi-
dent Hussein moderated his behavior toward the

.United States and most of his Arab neighbors.
Administration officials said their review of Ameri-

,~an-Iraqi relations began earlier this year as a result of
evidence that Iraq was expanding its efforts to develop
,chemical and nuclear weapons.
'; The examination was stepped up last week, when
Mr. Hussein threatened military action against Ku-
.wait and the United Arab Emirates if they'continued
.to flout oil production quotas set by the Organization
of Petroleum Exporting Countries. Officials said the
review' would continue even though tensions eased
when Kuwait and the United Arab Emirates appar-
ently agreed in Geneva to a new production accord
proposed by 0PEe.

Fr?m 1?~9 t~ 1982, Iraq was on the ~tate Depart-
ment s offlCIallist of states that sponsor IOternational
terrorism"Dlel!!ring that i! faced trade sanctions at that

iiIBÉRATION, 28 juillet 1990 l'fi'EVEIL, DE HAUTE LOIRE, 29 juillet 1990 l
l 'URSS:KùnieS - I ICONFERENCEKURDES I
I La' pre~iêr; conférence des_Kurdes I I I
I :'soviétiques s'est achevée jeudCa MQs~, I I I
I :cou par l'adoption d'une résolution ", I I -'~'La" p.~rillilrè conférence' d~ 'i<J;i-" I

dentandant au Kremlin d'examiner' de soviétiquE!s s'es! ach~vée jeua. A .I « la possibilité du rétablissement.» I I I\!I cou par I adoptIon dune résolu- .: I
. , tlon demandant au Kremlin d'examiner'I "d'une région autonome du Kurdistan' I I « la possibilité du rétablissement Il I

I :.en URSS. Les Kurdes soviétiques I I .d'une région autonome. Des Kurdes' I
t b d 153000 I l ,d'Irak, ~~Iran. de Turquie et de Syrie',son au nom re e , se on' e ,-ontaS~lsté,,~c.ett.ec,~.~.f~rl!'!£~',' .I :recensement officiel de 1989, « plus de, I I I

l '500000», selon le président de la' I I I
: colJ(éreI!~e..

I I I I
L ~ ~ L ~------------~
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FRA0206 4 l 0278 TUR IAFP-8W71
Turqu ie-~<urdes
Vingt-trois tués lors d'opérations .n Anatoli. du sud-est

AN~<ARA, 28 juil (AFP) - Oi)( huit "terrorist •• " et cinq membres des forces
de l'ordre ont été tués lors de,trois affront.mente armés depuis vendredi dans
le sud-est anatolien, a annonc. samedi la préfecture de Diyarbakir,
responsable de la sécur ité d.s départemente du sud-est à major ité ~rde SOl~S
état d'urgence depuis 1987, a-t-on appris officiellement à Ankara.

Les opération •• e poursuivaient sam.di .n début d'après-midi, a précisé la
préfecture dans un communiqult. Ell.' fait .tat de 18 "terroristes" tués et de
trois alltres blessés dans c.tte opération, au cour. de laquelle 5 membres des
forces de l'ordre, dont 4 militair.s et un "gardien de village" (milice armée
pro-gouvernementale), ont trouvé la mort.

Ces accrochage entre les forces de l'ordre et le. militants séparatistes
kurdes ont commencé vendredi dans les ~égione montagneuses de Sirnak, Siirt et
Hakkari, non loin de la fron~ière syrienne, selon le communiqué.

Il ne précise pas l'appartenance de ces "terroristes" séparatistes, terme
qui désigne généralement les militants du Parti des Travailleurs du Kurdistan
(PKK, marxiste indépendantiste) en lutte armée contre le pouvoir central dans
le sud-est anatolien depuis aoOt 1984. .

Depuis la reprise des combats, il Y a presque six ans, entre forces de
l'ordre et rebelles, les attaques ou représailles contre des villages ont fait
aLlmoins 1.989 morts, dont 765 civils, 439 membres des forces de l'ordre
(militaires, policiers, gardiens de villages>, et 785 rebelles, selon une
compilation réalisée par l'AFP à partir de bilans officiels partiels.

RD/AL/pa
AFP 281542 JUL 90

.R-ARR-ARR-ARR-ARR-ARR-ARR-ARR-ARR-ARR-ARR-A

FRA0195 4 I 0203 TUR /ÄFP-XG73
turqu ie-~\urdes
\ '43 tuëS en Wle semaine dans le sud-est ~natolien
I
I ANKARA, 29 juil ~AFP> - Trente deux militants séparatistes armés et Ullze
m~mbres ~es forces de l'ordre ont été tués depuis une semaine lors
d opératIons contre les "terroristes séparatistes" dans le '-L'j--'e':>-t't"'l'..., 'té k d - .",l.. L'=>, ana" 1t'll.~maJorl ur e, selon Wl bilan rendu public dimanche à Diyarbakir' pal' l~ - -,
préfecture de cette région. .

, Ce t~tal de 43 morts en cinq jours lors d'opérations mIlitaires Fai l de ce
b1lan I un d~s plus sanglants en une semaine dans cette région o~ des
opératIons d envergure semblent avoir été déclenchées par l.'al"mée>'-"emir'eles
rebelles, selon les observateurs. -- -, ,

" La majorité"des quotidiens hlrcs soulignent dimanche les "succè~j de
l armée turque. Ils précisent que 25.000 protecteurs de villages (millce
pro-gOl~vernem~ntale> .assurent la défetlse des villages et hameall>:c:olltr'F.'l(",s
attaques des terrorIstes séparatistes".

L~intens~fica~ion des affrontements armés entre les forces de l'ordre et
les terrorIstes serait le résultat d'une nouvelle offensjve de':>l'armée
tL~rqLl~dans le "triatl~le ~e la mort, Hakkari-Mardit'l-Siirt", pr~~he de la
front1ère turco-syro-Iraklenne, selon un spécialiste du problèmp kllrdeRD-AL/chb . ---, , ..
AFP 291604 JUL 90
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I LE QUOTIDIEN DE PARIS I

: 28 juillet 1990

.Kurdes
Trente-deux militants sé.'
,paratistes armés et onze:

': membres des forces de:
l'ordre ont été tués depuis.
une semaine en Turquie
lors d'opérations contre',
les « terroristes séparatis-"
tes» dans le sud-est ana-!
tolien à majorité kurde"
selon un bilan rendu pu-
blic hier à Diyarbal(ir.

L -.J

L'ALSACE, 29 juillet 1990

POUR UN KURDISTAN AUTONOME
• MOSCOU. - La première conférence'

des Kurdes soviétiques s'est achevée jeudï.' à ,
Moscou'par l'adoption d'une résolution demem- i

dant au Kremlin d'examiner" la possibilité'du
rétablissement» d'une' région autonome.

Des représentants des Kurdes d'Irak, d'Iran,
de Turquie et de Syrie ont assisté à cette
conférence. ,

Une région autonome du Kurdistan avait :
existé de 1923 à 1929 sur le territoire actuel de
l'Azerbaïdjan, dans une zone située entie la
région autonome du Nagomy Karabakh, re-
vendiquée par les Arméniens, et l'Arménie.

Selon le recensement officiel de 1989, les
Kurdes soviétiques sont 153.000.

Une commission d'études .. composée de-
députés et de représentants kurdes, doit être
mise sur pied en septembre par le parlement
soviétique pour examiner les possibilités
d'améliorer la condition de la communauté
kurde', notamment en lui assurant une radio et !
un organe de presse. ' ",:'

36
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), • REPRESSION CONTRE LES KURDES,':
Quarante-trois Kurdes de Turquie '
ont été abattus par l'armée d'Ankara
au cours des cinq jours dans l'est du ;
pays. La presse QU régime salue la ,

! répression et le rôle des milices villa- !
geoises mises en place par les colo- ,

, nels dans cette région toujours sous .
,...loLm~rtial~. .

L -.J

LA MONTAGNE, 28 juillet 1990

du monde' entier
• URSS: séparatisme et autono-
misme. - Les présidents des trois répu-
bliques baltes, Vytautas Landsbergis (Litua-
nie). Arnold Ruutel (Estonie) et Anatolys
Gorbounovs (Lettonie), ont convenu de ne
pas participer à l'élaboration du nouveau
Traité de l'Uoion (soviétique) pour marquer
qu'ils entendent séparer leur avenir de
celui de l'URSS.

D'autre part, le parlement de Biélorussie a
adopté vendredi après-midi à l'unanimitè
une déclaration de souverainetè qui stipule
notamment que la république vise à la
neutralité et à la dénucléarisation de son
territoire.

Enfin, les Kurdes soviétiques ont demandé
le rétablissement du Kurdistan autonome

, qui avait existé entre 1923 et 1929.
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1940, im 30 juillet, la France rompt ses relations
diplomatiques avec le Saint-Sièp. Là aU88Ï, il s'agit
,d~ÛDe loDJUO hiatoire, depuis Ie bapt!me de Covi,
• 496, faite de hauts et de bas. Le COncile de Paria, en
1396, afftrme l'indépendance tem~lIe du roi dt
France et la liberté de' l'épie pUiœne. Jusqu'à 1&
Révolution françaile, la France et la papauté entretien.
Dent dei re1ationa fluctuantes. Louis XII, en 1512, De
fait-il pu dépoter le pape Jules II parce qu'un etc.
précIéclOueun de ce pape avait, en 1438, déclaié l'E.
de France semi-sclùsmatique ? . .
Mais la rupture de 1904 a une petite histoire. ~
président de la République se rend à Rome en visite
officielle auprès du roi d'Italie, mais ne va pas saluer le
pape. Le pontife envoie une note diplomatique à toutes
les chancelleries étrangères. Le prince de Monaco, qui ~'
reçu la note, la transmet à Jean Jaurès qui la publie à la
Une de « l'Humanité». Emile Combes est alors prési.
dent du Conseil. La séparation de l'~se et de l'Etat
est décidée en 1905. Les relations dIplomatiques .ne
seront rétablies qu'en 1921. Voilà une fille aînée de
l'Eglise bien turbulente. Ça ne date pas d'hier.. ,

. 0IIiIr MILHOIIIIf

go Turquie

Les affrontements
en Anatolie

ont fait 43 morts
Trente deux militants sépara~

'tistes armés et onze membres des
forces de l'ordre ont été tués
depuis une semaine lors d'opéra-

.tions contre les ((terroristes sépara~
tistes» dans le Sud-Est anatolien à,
majorité kurde, selon un bila~
rendu public, dimanche 29 juillet à
Diyarbakir, par la préfecture de
cette région. Ce total de 43 morts
.en cinq jours lors d'opérations
militaires fait de ce bilan l'un des
plus sanglants des opérations

.déclenchées par l'armée contre les
rebelles. L'intensification des

.affrontements armés entre les
forces de l'ordre et les « terro-
ristes» serait le résultat d'une nou-
velle offensive de l'armée turque
dans le ((triangle de la mort. Hak-
kari-Mardin-Siirt». proche de la

Ifrontière turco-syro-turque. Ce
'nouveau bilan porte à près de
2 000 le nombre de personnes
tuées dans le Sud-Est anatolien
depuis la reprise de la rebellion
armée en août 1984. - (AFP.)

jL;-MONDE, 31 juillet1990 -I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

KUJdestués
Trente deux militants

séparatistes armés et
.onze membres des forces
'de l'ordre ont .~té tués
depuis une semaine lors
'd'opérations contre les
• terroristes séparatistes »
dans le sud-est anatolien
à majorité kurde.

Ce total de 43 morts en
cinq jours lors d'opéra-
tions militaires fait de ce
bilan l'un des plus san-
glants en une semaine
dans cette région où des
opérations d'envergure
semblent avoir été dé':
clenchées par "armée
contre les rebelles.
la majorité des quoti-

diens turcs soulignent di;
'manche les «succès de
l'armée turque» . Ils pré~
cisent que 25.000 protec-
teurs de villages (milice
pro-gouvemementale) 85-
surent la défense des vil-.
lages et hameaux contre
les attaques des «terro-
ristes séparatistes » ~

L'UNION, 30 juillet 1990

UN JOUR.
r --,

DANS L'HISTOIRE'
I

LE 30 JUILLET
• Ce 30 juillet est un jour pas comme lea autres.
L'lùstoire événementielle de cette Journée eat pauvre et
)anS relief particulier, mais éclairante sur la longue
durée. Il y a dix ans, un 30 juillet, la Knesset, Parlement
israélien. adopte une loi fondamentale sur « Jérusalem
réunifiée, capitale éternelle d'Israël». Le conseil de
sécurité de l'ONU condamnera l'annexion de Jérusa-
lem-Est. Cette péripétie ne fera qu'accroître les tensions
israélo-arabes. La montagne de Sion a toujours été
convoitée et se trouve être le lieu saint des trois grandes
religions monothéistes. Mur des Lamentations, tom-
beau de David, calvaire et tombeau du Christ, mosquée
d'Omar. Jérusalem, capitale d'un Etat juif, nous ra-
mène au XIe siècle avant Jésus-Christ lorsque le roi
David en fit la capitale de son royaume et y transféra
l'Arche. Trente siècles, c'est beaucoup face à une
histoire vécue au jour le jour.
Le 30 juillet 1974. la Grèce, la Turquie et la Grande-
Bretagne signent. une déclaration de cessez-le-feu à
Chypre. Cessez-le-feu éphémère puisque quelques jours
plus tard. l'armée turque occupe le tiers nord de l'île.
C'est la partition qui dure jusqu'à aujourd'hui. Après la
proclamation. en 1983, d'un Etat chypriote turc, seule
la Turyuie a reconnu ceUe République. Le conseil de
sécurité de l'ONU s'y est toujours refusé. L'île fut
colonisée par les Grecs à la fin du ne millénaire. Elle fut
successivement phénicienne, égyptienne, assyrienne,
perse. grecque de nouveau avec Alexandre le Grand,
puis romaine, byzantine. Conquise par Richard Cœur
de Lion, elle est adrrinistrée par les Templiers, cédée à
Venise, occupée par les Turcs, administrée par les
Anglais et, enfin, indépendante en 1960. Si l'histoire ne
se répète pas, elle semble toutefois s'acharner sur
quelques petits territoires.
Le 30 juillet toujours, mais en 1930, les Kurdes se
révoltent sur ce qUI était alors la frontière turco-perse.
Les K\,lr.des sont près de 15 millions répartis alljo,:!rl
d'hui "e.nlre l'Iran, l'Irak, la Turquie et la Syrie. lÀ
Kurdistan a dé victime des aléas de l'lùstoire. Du
Vne siède avant Jésus-Christ jusqu'au XVIe siècle de
notre ère, le peuple kurde assure tant bien que mal son
indépendance face aux invasions qui déferlent. Il
conservera au moins sa langue et sa culture. Occupé
par l'empire ottoman, il n'aura de cesse de se rebeller.
Mais, il sera à chaque fois écrasé. Chaque pàys de la
région l'utilisera contre ses voisins en les encourageant
à la révolte.
L'Iran l'utilisera contre l'Irak à plusieurs reprises,
notamment lors de la guerre du Golfe. On peut parier
que l'histoire ne l'oubliera pas et que le Kurdistan se
rappellera encore longtemps à notre bon souvenir. En
1907, les premières élections ont lieu aux Philippines en
vue de la désignation d'un~ première assemblée. Les
Plùlippines, découvertes par Magellan, ne sont plus
indépendantes depuis le XVIe siècle. En 1896, c'est la
révolution et l'indépendance. Après la guerre hispano-
américaine de 1898, l'Espagne cède ce territoire aux
Etats-Unis qui en font leur colonie. L'histoire peut être
pleine d'ironie. Les Etats-Unis, eux-mêmes ancienne
colonie, lutteront au début de ce siècle contre la volonté
d'indépendance 'des Plùlippins. L'indépendance sera
finalement concédée en 1935 avec effet dix ans plus
tard. Entre-temps, les Japonais occuperont la colonie
américaine qui sera libérée par les troupes du général
MacArthur. L'indépendance tant recherchée sera ac-
cordée en 1946.

•

•
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Uf'Uftl't'{'ftl' QUOTIDIEN ARMENIEN ,\',,.

30-31 juillet 1990

LES KUR'D~S"-S'OVIETI(lU'ES .
. ".. .' . .".

DEMANDENT LE RETABLISSEMENT:
D'UN KURDISTAN AUTONOME

dans la région de Latchine

Selon le recensement officiel de
1989, les Kurdes soviétiques sont
153 000, a ajouté M.Nadirov en éva-
luant pour sa part la' communauté
kurde en URSS à plus de 500 000.

La première conférence des Kur-
des soviétiques s'est achevée jeudi à
Moscou par l'adoption d'une résolu-
tion demandant au Kremlin d'exami-'
ner (da possibilité du rétablissement»:
d'une région autonome du Kurdistan'
en Union soviétique.

Des représentants des Kurdes.
d'Irak, d'Iran, de Turquie et de Syrie' Une commission d'études, com-

.ont assisté à' cette conférence.' posée de députés et de représentants
S'exprimant devant la presse, le pré-. kurdes, doit être mise sur pied en

'sident de la conférence, M.Karim septembre par le Soviet suprême
Nadirov, un académicien du. soviétique pour examiner les possibi-
Kazakhstan, a rappelé qu'une région .• lités d'améliorer la condition de la
autonome du Kurdistan avait existé communauté kurde, notamment en
de 1923 à 1929sur le territoire actuel lui assurant une radio et un organe de'
de l'Azerbaïdjan, dans les régions de presse (signalons que les Kurdes
Latchine et de Koubatly, situées. d'Arménie disposent de tels moyens
entre le Haut Karabagh et l'Arménie, de communication), a-t-il précisé.
et dont la population kurde a déjà
manifesté son désir d'être rattachée à M.Nadirov a rappelé que les
l'Arménie. . Kurdes avaiént été dispersés par Sta-

line dans'Iesannéés 30 et 40, en Asie
centrale. notamment. Les Kurdes
sont partjculiérement inquiets pour
leur. avenir en rais,on des foyers de
con.~its interethniques qui ont éclaté
rééemment, par exemple en Kirghi-
zie, ~infE! Kirghizes et Ouzbeks.

Interrogé sur les réactions des
Azéris à cette demande d'autonomie,
M.Nadirov a répondu: «pour l'ins-

'tant, ils se taisent». On signalait tou-
tefois que des affrontements avaient
opp,osé réc~".:'rne_r1tKurdes et Azéris
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SHERKO B:aKES

Je me désaltère
(extraits)

•,e.
,..,

Eall, eall
Eall auoiffle je Illis
D'lin della lall,
Ma 10llm jaillit
El imprf!:lIe If! IrllCf! de la chille 1I01lf/1"

Et//I '1J'IoiJ/ieje mi.r
Riv/fre de l'upoir de /'iIJl/iii
Veri la 111er,
D'amont en allai,
Pour laller
Mon lIi1age el mu yellx d'exil
SlIr la rOllle la plui longlle
De ma loi/. ill l'lIbrellPtlll
AlorJ que 1IIoi,

je demellre auoiffl.

Eall auoiffée je IlIii
La lerre de m'el blulllrei
S'y désaltère
La peau lirée el Jèche
Du corPJ des quaIre JailonJ
S'y désallère,

Offre-nouJ l'amour amer
Donne-nOUJ le miel dei jeu il/es de la rOJée
Et du Jaule pleureur.

Ea/l aJJo/Ifée je Juil
Que la pillme dll prinlempl
A confue
Le délilge mr line lIil/e éloulfée
'" 'a baptilé
Et lei exilés 11Ir lerre
M, raconlent allx /I1/J et allx aulrel.

Eall aJJOifféeje luil
Je Juil un eJpoir dellanl Itqllel
On a dreJJé ma peur
Mn l'eilléu Jont deljenlIes
Mn XIIides
Par/ollt les ll/art)'rJ Il/e boillflll
Partollt, comme ici,
Un jeu gllérit ma bleJmre
Le Jacrifié
Cherche après le couleau
Les grainn
Cherchent après 1.1 Jerpe
De tOilleJ partJ.
La II/ort
Cherche aprèJ la II/ort déjunle.

Eau aJJoijfée je JlliJ
jailliJJell/enf dll Jang
De l'hiJtoire en crue

. À II/on exiJtence,

A ma loi/.
IIJ l'abrelllltnl 10111
Je IlIiI du larmu
QII' boilltnl mu yellx

Je IlIiI dtl plelm ,
Qlle boillml mu ri/ltl

J, IlIiI Il'' dOl/l,
QII' boil ma (,ri ill/d,

Je II/il locala;re
Da"l 1/'" ag'''(' ;mmob;Mre
Depl/il mu a"dlrel lu pllli 10i"llI;'/1
El da"l ma Il;/1, ",1""

J, "e I/Ûl TI; (ilibre TI; (0""1/
AI/ Jei" d, ma I,;bl/
Moi, ",a loi/m'ablorbe
Moi, ma lOi[, all'C I, fill, Je dhallire
CtJI pOl/rql/oi

Je Illil /ltnll
Chmlinlt de jroid, je luil
Venll pOlir la braiI, po/liqlle

MOI, je IlIiI
Venll pOlir le champ de la pemlt
Hameau tl jeuillu, jt Juil
Vt1IUpour le pot tl la racine
ùl/re, jt IlIiI
El par le chemin d, la peine, je Juil penil
ùl/re, je Illil
De la poche dll /ac/tur, je luiJ prilo,U/ier
Jt nt IlIii pal parvtnu à ma btllt,
Je ,It Juil paJ parvenIl
En CIl inllanl, lolitaire,
Lit-elle Jelllemenl mon enlltloppt
En CIl inllanl, IlIr l'horizon
FixiJ lonl 11ltl ytllx
Vienl, 6 fill, /lienJ.'

£t moi-mime. je JI/il .IJJlJ/ff'
JI' Jill J /01 ..hhl(
Q"i ,I miJ da III/II/t'n d, trOn(UlU/OIJrJ
£" JlInglotJ

Je mis debollt. je J/'/1 Jllr la 'Wife
Je dO/1 1II0llr;,'. Ô tl"Ol/(Of1neIlJn.'

£,1/1 aJlolj/é.! le Juil
Je mis /11/ m isJt(llI
Et J/lr II/es rillU, pouuml lu louf/ranctJ,

Lu JOlllfral,ctJ arroJtnl t/ la Jltllr naÎI
l~ h"ll/t,,1II port, Jllr Itl the I" ;'OllrOllll(de j,,,
Et l, 1t01,1(nI /01 ,'oiJignol qlli cha1lft pour tI/.\',

SHER,",08Ë,",ES

Tr"d/lit .1/1 k"rd, p"r "AMAl. MAAROI',
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